
n°266   I 14 février 2024 I 5 Adar I 5784 I Térouma





CALENDRIER DE LA SEMAINE

Mercredi 
14 Février
5 Adar I

Jeudi 
15 Février
6 Adar I

Vendredi 
16 Février
7 Adar I

Samedi 
17 Février
8 Adar I

Dimanche 
18 Février
9 Adar I

Lundi 
19 Février
10 Adar I

Mardi 
20 Février
11 Adar I

14 au 20 février 2024

Daf Hayomi Baba Kama 104

Michna Yomit Kétoubot 12-3

Limoud au féminin n°130

Daf Hayomi Baba Kama 105

Michna Yomit Kétoubot 13-1

Limoud au féminin n°131

Daf Hayomi Baba Kama 106

Michna Yomit Kétoubot 13-3

Limoud au féminin n°132

Daf Hayomi Baba Kama 107

Michna Yomit Kétoubot 13-5

Limoud au féminin n°133

Daf Hayomi Baba Kama 108

Michna Yomit Kétoubot 13-7

Limoud au féminin n°134

Daf Hayomi Baba Kama 109

Michna Yomit Kétoubot 13-9

Limoud au féminin n°135

Daf Hayomi Baba Kama 110

Michna Yomit Kétoubot 13-11

Limoud au féminin n°136

  Parachat Térouma

N
E 

PA
S 

LI
RE

 P
EN

D
A

N
T 

LA
 P

RI
ÈR

E

Dimanche 18 Février
Rav Its'hak Ben Oualid

Grand Mazal Tov à

Michel et Ghislaine Ferlay
pour le mariage de leur petite-fille !

Grand Mazal Tov à 

Rav Daniel & Jocelyne Scemama 
pour la naissance de leur petite-fille 
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L'ÉDITO DE LA SEMAINE

Dans les coulisses du courrier des lecteurs
Il y a encore deux décennies, 
l’idée de diffuser le judaïsme 
par internet n’était pas 
évidente. En effet, la Torah 

s’est toujours transmise de maître à élève, 
dans le cadre intime de la synagogue ou 
du Beth Hamidrach. De plus, utiliser un 
média qui permet l’accès à l’hérésie et 
à l’immoralité pour justement propager 
un message de Emouna et de Kédoucha 
paraissait inconcevable. D’un autre côté, 
se présentait grâce à ce nouveau média 
l’occasion unique de pouvoir toucher 
un public ignorant son patrimoine. C’est 
justement cette dernière considération 
qui a été prise en compte par nos grands 
maîtres pour autoriser la création de sites 
de judaïsme s’adressant essentiellement à 
nos frères éloignés.

C’est dans ce contexte qu’est né Torah-Box 
pour le public francophone. Face à la soif 
grandissante des internautes, le site s’est 
développé en augmentant et variant les 
contenus au fur et à mesure des années, 
afin de toucher le maximum de personnes. 

Dans l’éventail très large des visiteurs, on 
peut distinguer trois catégories.

Commençons par les non-juifs qui 
représentent étonnamment un pourcentage 
non négligeable : la plupart d’entre eux 
sont en quête de vérité et s’intéressent au 
judaïsme, à l’image de Yitro ; certains se 
découvrent une ascendance juive, d’autres 
aspirent même à se convertir. Il y a aussi 
des détracteurs qui s’évertuent à sortir 
de leur contexte des phrases du site dans 
le but de dénigrer le judaïsme, mais ils ne 
représentent qu’une minorité négligeable.

La seconde catégorie est celle de Juifs peu 
pratiquants qui découvrent grâce à Torah-
Box la tradition juive. Comme nous l’avons 
rapporté, c’est justement pour eux qu’ont 
été créés ces contenus, et leur retour est 
pour nous très important afin de connaître 
leurs besoins et aussi éventuellement de 
les aider dans leurs difficultés. Inutile de 
préciser que l’intérêt qu’ils manifestent et 

leur évolution nous remplissent de joie et 
justifient notre investissement.

Le troisième groupe d’internautes est 
celui des Juifs possédant déjà un niveau 
avancé de pratique, certains étant très 
engagés, qui cherchent à compléter leur 
bagage torahique. En fait, paradoxalement, 
c’est de ce public que l’on reçoit le plus de 
critiques car de par leurs connaissances, 
ils ne peuvent s’empêcher de confronter 
nos contenus avec leur savoir. Le judaïsme, 
tel qu’ils l’ont reçu ou compris, les conduit 
à des “axiomes” et des limites “inflexibles” 
qui viendraient démarquer “le bien du mal”. 

Torah-Box prend en considération toutes 
les remarques, mais se donne le droit de 
ne pas toujours les prendre en compte et 
ce, pour plusieurs raisons. Premièrement 
car “il existe 70 approches différentes de la 
Torah”, selon l’enseignement de nos Sages ; 
nous prenons simplement la précaution de 
nous assurer que nos intervenants sur le 
site proposent un contenu qui rentre dans 
le cadre de la Tradition. Du reste, tout ce 
qui est publié sur le site de Torah-Box est 
passé au crible par une équipe de Rabbanim 
qualifiés, eux-mêmes en contact avec les 
plus grands Maîtres de la génération. De 
plus, lorsque l’on s’adresse à des personnes 
éloignées, on utilise une approche moins 
classique afin de créer un pont entre leur 
monde et celui de la Torah. Évidemment, 
il est primordial de rester fidèle à l’esprit 
et aux principes de la loi juive, mais c’est 
dans la forme et le choix des sujets abordés 
que l’on peut surprendre un public qui lui a 
grandi dans la tradition.

En conclusion, votre courrier est primordial 
et nous vous encourageons tous à nous 
transmettre vos impressions de manière 
constructive, ainsi que vos demandes 
particulières de contenu. Si vous avez du 
talent, de la créativité et que vous aimez 
la Torah, n’hésitez pas à nous proposer vos 
idées. On vous attend !

� Rav Daniel Scemama
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Galant affirme que "seule l'intensification de nos opérations à Gaza permettra un accord 
viable pour le retour des otages"

Le ministre de la Défense Yoav Galant a 
visité dimanche matin une exposition établie 
par l'Unité de collecte de documents et de 
moyens techniques de Tsahal dans une base 
de Tsahal, montrant des documents et des 
armes saisis au 'Hamas. 

Le ministre a répété que seule 
l'intensification des opérations militaires à 
Gaza permettrait la conclusion d'un accord 

viable pour le retour des otages : "Les armes 

et les documents saisis [...] démontrent 

que nous avons pénétré les zones les plus 

sensibles du 'Hamas. Nous retournons ses 

renseignements et ses armes contre lui. Plus 

nous approfondissons nos opérations, plus 

nous nous rapprochons d’un accord réaliste 

afin de rendre les otages".

Israël salue l'opération "héroïque" de sauvetage des otages ; 2 soldats tombent au combat

"Au cours d'une opération de sauvetage 
impressionnante, les forces de sécurité 
ont réussi à ramener en Israël ce soir 
Fernando Marman et Luis Herr, qui avaient 
été kidnappés au kibboutz Nir Its'hak", a 
annoncé le ministre de la Défense Yoav 
Galant de bonne heure lundi matin. Une 
opération "héroïque" selon les déclarations 

des responsables politiques et sécuritaires 

israéliens, menée à bien dans des conditions 

extrêmement complexes. 

On apprenait en même temps que le major 

en chef Alon Kleinman et Adi Eldor (tous 

deux 21 ans), ont été tués dans les combats 

au sud de Gaza.

Suite à l’hôtel West Ashdod: 
Gagnez de l’argent toute 
l’année, profitez jusqu’à 90 
nuits par an.

Spécial investisseur, 
programme en plein centre 
d'Ashdod a 7% de rentabilité. 

(560 000€) (68 000€)(190 000€)

054 63 99 865 
Hagdoud Aivri 5/12, Gan Hayir, 77456 Ashdod

Scannez pour 
contact whatsapp

BombeUNIQUE

Somptueux 4 pièces à 
Ashdod «City » avec terrasse, 
climatisation et parking, prix 
négocié 

780 000 sh
A partir de 

280 000 sh d'apport2 300 000 sh

Coup de fusil 

בס"ד

Dov Uzan
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"Pas au courant de la présence d'un tunnel sous 
notre siège à Gaza", affirme le chef de l'UNRWA

Ç'aurait presque pu être drôle si ça n'était pas 
pathétique : le chef de l'agence onusienne pour 
les réfugiés palestiniens (UNRWA) a réagi à la 
découverte par Tsahal d'un tunnel passant sous 
son siège à Gaza et d'un vaste entrepôt d'armes 
dans ses locaux que son agence "n'était pas au 
courant". Le Centre de coordination militaire pour 
les activités dans les territoires (COGAT) a aussitôt 
réagi en affirmant que le personnel de l'UNRWA 
était pertinemment au courant de l'existence du 
tunnel. "Vous le saviez. Creuser un tunnel prend 
plus que quatre mois (...) Vous avez choisi d'ignorer 
les faits afin de pouvoir les nier plus tard", a riposté 
le responsable du COGAT. 

Deux Arabes israéliens mis en 
examen pour avoir collaboré 
avec le 'Hamas

Deux résidents d’Ein Mahil, 
une ville du nord d’Israël, ont 
été inculpés ce dimanche pour 
complot visant à commettre des 
actes de terrorisme et pour avoir 
entretenu des contacts avec des 
agents terroristes étrangers, ont 
indiqué la police israélienne et le 
Chin-Beth dans un communiqué. 
"Ce sont des actes graves de la 
part de citoyens israéliens qui 
ont élaboré un plan dangereux 
avec des terroristes du 'Hamas 
alors même que l’État d’Israël 
est au milieu d’une guerre contre 
l’organisation terroriste", ont 
commenté les deux agences de 
sécurité, précisant que les plans 
avaient été déjoués alors qu’il n'en 
étaient qu’au stade initial.
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Un commandant de l’unité d’élite du 'Hamas interrogé par le Chin-Beth exhorte les 
terroristes du groupe à se rendre

Le Chin-Beth a publié des images de 

l’interrogatoire d’un commandant de 

l’unité d’élite Nu'hba du 'Hamas, qui 

appelle les membres du groupe terroriste 

à se rendre. "Je conseille à tout le monde 

de se rendre, car sinon votre destin est la 

mort", entend-on dire Mo'hammad Nasser 

Abou Namer. Abou Namer a été arrêté 

par des agents du Chin-Beth et de Tsahal 

au fond d’un tunnel sous la ville de Khan 
Younès. 

Le suspect dit par la suite qu’il a été arrêté 
avec deux autres terroristes et qu’ils n’ont 
pas tenté de résister lorsque l’armée a 
fait irruption dans leur tunnel. "Lorsque 
l’armée est arrivée, nous avons levé les 
mains et nous nous sommes rendus", a-t-il 
expliqué.

Le président argentin Javier Milei annonce le transfert de son ambassade de Tel-Aviv  
à Jérusalem

En déplacement en Israël ce mardi, Javier 
Milei a confirmé son intention de déplacer 
l'ambassade d'Argentine de Tel-Aviv à 
Jérusalem. Cette annonce a été faite 
alors qu'il était accueilli par le ministre 
des Affaires étrangères, Israël Katz, à sa 
descente de l'avion. Katz a remercié le 
président argentin pour son soutien et pour 

avoir choisi d'effectuer son premier voyage 
officiel en Israël. "Vous êtes une personne 
de valeurs, engagée en faveur de la vérité. 
Il n'est donc pas étonnant que vous ayez 
choisi de venir soutenir notre pays dans une 
lutte juste pour sa sécurité. Bienvenue en 
Israël Monsieur le président, Viva la Libertad 
caraj", a-t-il ajouté en espagnol. 

"La réaction israélienne à Gaza est excessive", 

affirme Joe Biden

Le président américain 

Joe Biden a jugé jeudi 

la réaction militaire 

israélienne à Gaza 

"excessive", précisant qu'il 

s'efforçait d'obtenir une 

pause durable dans les combats.

"Je suis d'avis, comme vous le savez, que la réaction 

dans la bande de Gaza a été excessive", a-t-il 

déclaré à la presse depuis la Maison Blanche. Il a 

ajouté qu'il avait fait pression pour accroître l'aide 

humanitaire aux civils et pour obtenir une pause 

temporaire afin de permettre la libération des 

otages." Il y a beaucoup d'innocents qui meurent 

de faim, qui sont en difficulté et qui meurent, et il 

faut que cela cesse". 

Dans la même allocution, le président a qualifié 

le président égyptien Al-Sissi, de président du 

Mexique. 

Les Iraniens célèbrent les 45 ans de 
la Révolution islamique en brûlant 
des drapeaux israéliens

L'Iran a célébré ce dimanche les 45 
ans de la révolution islamique de 
1979, qui a vu le renversement du 
Shah et l'ascension au pouvoir des 
Ayatollahs. 

Ce jour de fête est marqué comme 
à l'accoutumée par des processions 
de haine contre Israël, cette fois 
exacerbées par la guerre à Gaza. 
Dans tout le pays, les manifestants 
ont brûlé des drapeaux israéliens 
et américains et crié "Mort à Israël, 
mort à l'Amérique".

Sur la place Azadi à Téhéran, les 
événements comprenaient une 
démonstration de force de l'armée 
iranienne, qui a exposé des missiles, 
y compris des missiles balistiques, et 
des drones de type "Shahed-136", 
fournis par le régime à la Russie.
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"Nous ne pouvons laisser un seul bataillon du 
'Hamas à Rafa'h" (Netanyahou)

Lors d'un Conseil des 

ministres qui a eu lieu 

dans une base militaire, 

le Premier ministre 

israélien a assuré 

qu'Israël était sur le 

chemin de la victoire, 

et que celle-ci était à 

portée de main". "Les réalisations de Tsahal sont 

très, très impressionnantes. Nous sommes sur 

le chemin de la victoire. [...] C'est une bataille 

difficile, mais que nous sommes en train de 

gagner", a déclaré le chef du gouvernement. 

"Nous le disons à la communauté internationale, 

au président américain et à tous les dirigeants : 

Nous ne pouvons pas laisser des bataillons du 

'Hamas à Rafa'h. C’est comme si les Américains 

avaient accepté de laisser une enclave aux mains 

de l'Etat islamique", a-t-il martelé. 

Moody's abaisse la note d'Israël 
d'un cran

L'agence de notation américaine 

Moody's a abaissé vendredi la note 

de crédit d'Israël en raison de 

l'impact de la guerre en cours avec 

le 'Hamas à Gaza, la faisant passer 

d'un cran, de A1 à A2.

"L’économie israélienne est basée 

sur des fondations économiques 

solides et saines et le pays est leader 

dans le monde dans les secteurs de 

l’innovation et de la technologie", 

a rappelé le gouverneur de la 

Banque d’Israël Amir Yaron. "Nous 

avons su nous redresser après des 

périodes difficiles dans le passé, et 

retrouver rapidement la prospérité. 

L’économie israélienne a la force 

suffisante pour garantir que cela 

sera une nouvelle fois le cas".
Elyssia Boukobza

MOTIVÉ ?
DYNAMIQUE ?
SENS DE LA RÉPARTIE ?

LA SOCIÉTÉ  

EST FAITE POUR VOUS !
Nous vous proposons un poste de commercial  
dans la bureautique (  pr ise de rdv qual i f iés )
avec perspective d'évolution sur du long terme 
dans une ambiance conviviale & cacher !

RÉNUMERATION :  
50 shekel /  heures 
+ commissions 
+ primes

12 Hartom, Har Hotzvim, Jérusalem                       
0537086458

HORAIRES :  
10h -  14h 
     ou 
15h -  19h                 

REJOIGNEZ-NOUS !
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Depuis quatre mois, les relations entre Israël et les Etats Unis oscillent entre le très chaud 
et le très froid. Le soutien sans faille affiché par l’administration Biden aux premières 

heures de la guerre a laissé place à un climat de méfiance quant aux intentions futures du 
gouvernement Netanyahou sur l’avenir de la bande de Gaza et le calendrier de la fin du 

conflit. Pendant que Joe Biden joue sa réélection, Binyamin Netanyahou joue lui sa survie 
politique.

Israël-Etats-Unis : Une relation sous pression

Le matin du 7 octobre, lorsque Yé’hia Sinwar 
lance les attaques contre les localités 
israéliennes du pourtour de la bande de 
Gaza, le chef du ‘Hamas déclare la guerre non 
seulement à Israël mais aussi aux Etats-Unis et 
à l’ensemble de l’Occident. Informé de l’ampleur 
du massacre perpétré, le Président 
américain Joe Biden assure ainsi son 
plus fidèle allié de la région de son 
soutien "sans faille". Il s’entretient 
très vite avec le Premier 
ministre Netanyahou. Le chef 
du gouvernement israélien 
lui fait part de sa volonté de 
détruire le ‘Hamas mais aussi 
de lancer une attaque de grande 
ampleur contre le ‘Hezbollah au 
Liban. Le chef d’Etat américain lui répond 
"Don’t" et freine son vieil ami de 40 ans dans 
ses velléités belliqueuses de régler pour de 
bon les comptes des organisations terroristes 
de la région au service de la grande pieuvre 
iranienne.

Cette première conversation post-attentats 
résume la nature des relations "Je t’aime moi 
non plus" entre les deux hommes et entre les 
deux pays depuis le début de cette guerre. 

Sonné par la perte de 1200 civils et le rapt 
de 239 personnes, Israël réclame alors un 
soutien militaire aux Etats-Unis à travers 
l’envoi d’armes et de munitions. L’Amérique 
de Joe Biden répond : "oui, mais". Le Président 
américain exige d’Israël de mettre en place 
un corridor humanitaire qui relie le Nord 
au Sud de la bande de Gaza pour évacuer la 
population civile des zones de combat mais 
aussi l’entrée de camions remplis de vivres 
et de nourriture à destination de ces civils 

qui, le 7 octobre, hurlaient leur joie de voir le 
‘Hamas massacrer, décapiter et kidnapper des 
Juifs. Malgré l’opposition d’une partie de son 
gouvernement et d’une majorité de l’opinion 
publique israélienne, Binyamin Netanyahou se 
plie aux demandes de l’allié américain. "Sans 

aide humanitaire, les Etats-Unis ne nous 
auraient pas permis de poursuivre 

la guerre", c’est ce qu’affirme le 
Premier ministre israélien pour 
justifier sa décision d’offrir du 
pain et de l’eau aux Gazaouis.

Et depuis quatre mois, Israël 
vogue au gré des doléances 

américaines. Les requêtes de 
l’administration Biden adressées 

au gouvernement israélien oscillent 
entre faire entrer toujours plus de camions 
humanitaires dans la bande de Gaza, réduire 
l’intensité des frappes de Tsahal contre le 
‘Hamas, mener des opérations plus ciblées à 
Khan Younes et mettre un terme aux "violences 
de certains habitants extrémistes de Judée 
Samarie". 

Depuis le début du conflit, le Président Biden 
et son secrétaire d’Etat Blinken accusent 
ces habitants de s’en prendre à leurs voisins 
palestiniens et ainsi de multiplier les risques 
d’embrasement dans la région. L’administration 
du Président démocrate est allée jusqu’à 
imposer des sanctions financières contre 
quatre de ces habitants qualifiés de "violents" 
et ainsi de geler leurs avoirs aux Etats-Unis.

Derrière cette décision sans fondement (selon 
un rapport de Tsahal publié fin décembre, les 
violences commises par des habitants juifs de 
Judée-Samarie à l’égard des Palestiniens ont 
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baissé de 50% par rapport à l’année dernière), 
se cache une volonté du Président américain 
de satisfaire la base de ses électeurs afro-
américains, musulmans ou wokistes tous 
acquis à la cause du parti démocrate en vue 
des prochaines élections présidentielles du 
mois de novembre 2024. Joe Biden accuse 
du retard dans les sondages d’opinions face à 
son probable concurrent républicain Donald 
Trump. Son âge et sa mémoire chancelante 
handicapent aussi le Président américain dans 
la course à sa réélection.

Ainsi, pour retrouver des couleurs sur 
le front intérieur, quoi de mieux 
pour le Président des Etats Unis 
que de faire pression sur Israël 
afin qu’il accepte de faire taire 
le bruit des armes dans la 
bande de Gaza et d’accepter 
l’inacceptable en libérant 
des archis terroristes 
responsables du meurtre de 
centaines d’Israéliens ? 

Quoi de mieux que de 
faire pression sur Israël afin 
qu’il accepte de se mettre 
d’accord avec le ‘Hezbollah sur 
des termes que l’organisation 
terroriste chiite libanaise violera 
aussitôt les documents signés ? 

Quoi de mieux que de faire pression sur 
Israël afin qu’il accepte une normalisation des 
relations avec l’Arabie saoudite à la condition 
d’accepter la création d’un Etat palestinien sur 
les lignes de front d’avant juin 1967 ? 

Quoi de mieux aussi que d’accuser le Premier 
ministre Netanyahou de saper toutes les 
tentatives d’efforts de paix ou de libération des 
otages israéliens, notamment en l’insultant ? 

Un argument repris d’ailleurs en boucle par 
plusieurs médias israéliens et les partis de 
gauche et du centre. Dans un message posté 
sur X le 8 février, la cheffe du Parti Travailliste 
Mérav Mikhaéli a écrit : "Je fais confiance 
au Mossad et au Chin-Beth pour formuler les 

grandes lignes d’un accord qui libèrera les 

otages. Comme l’a dit Biden cette semaine, 

Netanyahou est hors-jeu. Dès qu’un plan sera 

sur la table, alors l’ensemble des autorités 

de l’Etat empêchera le Premier ministre 

d’abandonner les otages."

Oui mais la réalité, chère Mérav, c’est que 

Binyamin Netanyahou a été élu Premier 

ministre de l’Etat d’Israël avec une majorité 

de 64 députés. Qu’il dirige aujourd’hui un 

gouvernement d’urgence nationale et un 

cabinet de guerre chargé de protéger 

les intérêts de l’Etat d’Israël et qu’en 

tant que chef du gouvernement, 

il ne pouvait pas accepter les 

"exigences délirantes du 

‘Hamas" en libérant des 

milliers de terroristes. Il 

ne pouvait pas céder aux 

exigences des Etats-Unis 

de mettre fin à la guerre 

en "maintenant en vie 

des bataillons du ‘Hamas 

à Rafa’h". "Le monde et la 

région nous regardent, a 

déclaré le Premier ministre lors 

de sa prise de parole devant la 

presse. Si nous cédons à la pression 

en mettant fin maintenant au combat, 

alors le prochain 7 octobre en Israël ne sera 

qu’une question de temps. En revanche, si nous 

mettons tout en œuvre pour obtenir la victoire 

totale, à savoir détruire le ‘Hamas et libérer 

nos otages, alors ce sera bénéfique pour toute 

la région, pour l’ensemble du monde et nous 

multiplierons les accords de normalisation avec 

les pays musulmans, j’en suis convaincu." 

Une déclaration en forme de lignes rouges 

fixées par Binyamin Netanyahou. Résistera-t-il 

aux pressions américaines jusqu’aux élections 

présidentielles de novembre 2024 ? Son avenir 

politique en dépend.

� Jonathan Serero

Ainsi, pour 
retrouver des 
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front intérieur, quoi 
de mieux pour le 

Président des  
Etats Unis que de 

faire pression  
sur Israël ?

"
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Torah-Box à la rencontre des grands maîtres de  
notre génération

Une équipe de Torah-Box avec à sa tête le Admour de Ungvar a récemment rencontré 
deux des plus grands Maîtres de notre génération, Rav Asher Weiss et Rav Dov Landau, qui 
ont béni le Admour pour son action et ont manifesté leur contentement face aux activités 

de l’association. 

Une délégation Torah-Box, composée de son 
fondateur Binyamin Benhamou, le Admour 
de Ungvar et Rav N. Wertenschlag a eu le 
privilège de rencontrer le Rav Asher Weiss, 
l’un des Poskim (décisionnaires rabbiniques) les 
plus consultés au monde, notamment sur des 
questions juridiques, éthiques et religieuses. 

Le Rav Weiss est également expert dans 
le domaine du Kirouv (rapprochement au 
judaïsme), conseillant divers organismes de 
diffusion du judaïsme, notamment américains. 

Un excellent contact a été immédiatement 
établi avec le Rav. Celui-ci a exprimé son 
profond respect et son admiration pour le 
travail considérable entrepris par le Admour 
de Ungvar au fil des années qui parcourt 
le monde avec Torah-Box pour rencontrer 
individuellement des milliers de francophones, 
leur offrant ses bénédictions, ses précieux 
conseils et les guidant dans la prise de décisions 
essentielles pour leur progression spirituelle. 

Dans une allocution filmée pour notre 
association, il a qualifié le Admour d’"ami 

intime". Il a été fortement impressionné par le 
fait que le Admour, lui-même érudit d’envergure 
exceptionnelle, donne tant de sa personne pour 
la diffusion du judaïsme au plus grand nombre.

Nous avons profité de cette occasion pour 
poser au Rav Asher Weiss une multitude 
de questions, sur lesquelles il a longuement 
réfléchi. Comme vous le savez, diriger une 
institution d’une telle envergure implique de 
prendre des décisions cruciales concernant nos 
publications, nos événements et la justesse de 
notre ton envers notre public.

Le Rav Weiss a exprimé sa joie face à nos actions 
et a proposé d’aider et de soutenir Torah-Box 
dans ses projets. Mais l’équipe a également pu 
accompagner le Admour pour une visite à Bné- 
Brak chez le grand de notre génération le Rav 
Dov Landau, considéré comme le successeur 
du Rav ‘Haim Kanievsky et du Rav Guerchon 
Edelstein. 

Âgé de 93 ans et toujours aussi vif d’esprit que 
dans sa jeunesse, le Roch Yéchiva de Slabodka 
a tout d’abord félicité le Admour pour la 
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renommée mondiale de ses livres de Halakha, 
qu’il a longuement parcourus. Il s’est également 
réjoui de l’œuvre de diffusion du judaïsme 
entreprise par Torah-Box, à laquelle le Admour 
participe en rencontrant et en conseillant 
individuellement des milliers de francophones. 
Il a manifesté sa satisfaction et sa joie face 
aux actions du Admour en faveur du judaïsme 
francophone.

Ensuite, après avoir répondu à nos questions 
sur nos contenus et comment mieux aider la 
communauté juive francophone, le Rav a béni 

chacun des membres de l’équipe Torah-Box en 
leur souhaitant de continuer à faire grandir la 
renommée d’Hachem aux yeux du public.

Le Gadol a particulièrement souligné la 
nécessité d’une préparation minutieuse avant 
d’envisager la ‘Alyah en Israël. 

De plus, il nous a guidés sur la manière de 
cultiver un amour profond pour ce qui devrait 
être la priorité suprême pour tout Juif : l’étude 
de la Torah.

� Binyamin Benhamou & Elyssia Boukobza

Quartier Bait Vagan,  Shahrai 5

  Superbe apartement de 120m2 de 5.5
pièces de plain-pied, situé proche de la

synagogue Beit Levi et a proximité du
tramway. Accompagné d’une grande

terrasse Sukkah de 25 m2 avec une vue
imprenable sur Beit Hakerem + une cour

de 30m2 (Succah). Cela comprend aussi 2
places de parking privées .

Jonas Halfon: 054-700-9518

בס”ד VOTRE RETRAITE FRANÇAISE

Vous avez exercé  
une activité en France ?

0 5 4  4 9 4  7 2  4 1

Nous vous aidons à régler tous ces problèmes

La retraite
 à 62 ans

commence
UNE PRE-
ETUDE DE 

VOTRE 
DOSSIER  

AVANT 
DE VOUS 

ENGAGER 
AVEC NOUS

"Nous vous assistons complètement jusqu'à 
l'obtention de tous vos droits à retraite"

Si vous êtes déjà retraité du régime Français
et vous rencontrer des problèmes de toute nature

www.optimum-retraite.net

- Pension de réversion     
- Bilan Retraite

Nos services :
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Ma Téchouva c’est ça : Joseph Obadia,  
fondateur de Nina Sushi

Joseph Obadia est un restaurateur parisien à succès lorsque débarque dans sa vie le corona, 
avec son cortège de restrictions. L’occasion pour lui d’accéder à une prise de conscience 

fondamentale et de changer de cap…

14

Ma téchouva ?

"Je me présente, je suis Joseph Obadia, 
fondateur de Nina Sushi. J’aimerais partager 
mon histoire, et raconter comment à la période 
du coronavirus, j’ai pris conscience de la vie et 
ai fait Téchouva du jour au lendemain.

Si je dois résumer ma connaissance de la 
religion avant cela, je dirais pas grand chose. Je 
n’avais pas de notion de ce qu’était le judaïsme, 
le Chabbath, la prière. Les fêtes pour moi, 
cela consistait à faire le Kiddouch du soir, ou à 
Pessa’h ne pas consommer de pain."

Le corona et la prise de conscience

"Le 16 mars 2020 à 20h, le Président Macron 
donne une allocution où il annonce que l’heure 
est grave, que nous sommes en guerre. Il annonce 
que tous les établissements ferment, plus de 
possibilité donc de gagner sa vie. Si lui s’est 
exprimé en ces mots, pour ma part j’entendais 
les choses de manière complètement 
différente. C’est comme si on m’annonçait 
qu’à partir d’aujourd’hui, j’allais enfin faire une 
pause pour prendre du repos, cesser de me 
soucier des loyers, des factures, des employés. 
Côté subsistance, on nous assurait un fond de 
roulement pour tenir le temps de la crise. Je 
me disais : ‘je vais enfin pouvoir cesser cette 

course continuelle et profiter de ma famille !’ 
Le métier de restaurateur en effet, surtout 
lorsque l’on a 10 restaurants, n’est pas de toute 
tranquillité… Face à ma femme qui semblait 
inquiète, pour ma part j’étais fou de joie ! Et 
effectivement, le confinement a démarré. Nous 
étions heureux de passer du temps en famille, 
détendus, joyeux. Un soir, je sors pour prendre 
l’air et une sensation étrange m’envahit : les 
rues sont désertiques, le temps s’est comme 
arrêté. Je peine à réaliser la nature de cette 
situation si singulière. Je ris et je pleure à la 
fois, je passe du rire aux larmes. Je suis pris 
d’une émotion très forte. Et c’est à ce moment 
que je m’isole et je me mets alors à parler à 
Hachem. Je L’interroge sur le pourquoi de cette 
situation, sur les raisons d’une telle conduite 
envers le monde. Aujourd’hui, je sais qu’il 
s’agissait d’une prière du fond du cœur. Et là, je 
sens comme un message divin très fort, évident 
et limpide qui me parvient, c’est comme si D.ieu 
m’avait répondu : ‘Comment peux-Tu penser 
que Je souhaite faire du mal à Mes enfants ?’ Je 
m’aperçois que cela fait 2 jours que le monde 
est à l’arrêt uniquement par le fait de la Volonté 
divine. Le monde a basculé du tout au tout, la 
nature a repris ses droits, les hommes ont cessé 
leur course perpétuelle. Une partie du mal de 
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ce monde avait disparu. Le Chabbath est arrivé 

et les familles juives étaient joyeuses, réunies !"

Premiers pas dans la Téchouva

"Le lendemain de ce dialogue, et fort de 

cette prise de conscience, j’ai posé 

une Kippa sur ma tête. Tout me 

semblait si évident et naturel. 

J’ai fait mes 3 prières, dont 

j’ignorais tout jusqu’ici. 

Certes j’avais déjà vu les 

fidèles à la synagogue 

faire trois pas en arrière 

et 3 pas en avant, je les 

imitais même, mais je 

ne savais absolument 

pas que cela s’appelait 

la ‘Amida et encore 

moins qu’il était 

question de quitter 

le monde du matériel 

pour pénétrer dans 

les mondes spirituels… 

Ne parlant pas l’hébreu 

et ne sachant même pas 

le lire, j’ai tout récité en 

phonétique. C’était miraculeux : 

du jour au lendemain, je décidais de 

respecter Chabbath, Yom Tov, d’aller à la 

synagogue !

Faire Téchouva, c’est quelque chose qui 

provenait du plus profond de moi. Alors 

oui, quand c’est si soudain, on peut avoir 

l’impression de perdre pied, de ne pas savoir où 

aller, à qui s’adresser. Mais les mois ont passé 

et en octobre, je suis entré en contact avec 

le Rav Israël du Beth-Din, à qui j’ai raconté le 

processus que j’étais en train de vivre. Je lui 

ai demandé de me mettre en contact avec 

un Rav qui pourrait me donner des cours, 

car j’avais une soif intense d’apprendre. J’ai 

commencé par passer du temps sur Torah-Box 

et à regarder des vidéos courtes de Rabbanim. 

J’ai énormément visionné et lu pendant toute 

cette période, afin d’apaiser cette soif."

Une femme vertueuse, qui la trouvera ?

"A mes yeux, mon épouse est littéralement 
un ange. Elle m’a accordé une confiance 
totale. Elle est exceptionnelle. Il faut savoir 

que lorsque nous nous sommes connus, 
ma femme faisait déjà Chabbath, 

contrairement à moi. Mais elle 
m’a fait confiance. Je ne l’ai su 

que bien plus tard, lorsque 
j’ai fait Téchouva. Elle m’a 

alors confié avoir toujours 
su que c’était en moi et 

qu’un jour ou l’autre, je 
me mettrai sur la bonne 
voie. Il faut dire que 
nous nous sommes 
toujours respectés 
mutuellement. J’ai 
toujours respecté le 
fait qu’elle observait 

Chabbath et vice 
versa. Pour tout cela, je 

l’aimerai toute ma vie et 
je la remercie du fond du 

cœur."

Dans la chaleur d’une 
communauté

"J’ai découvert une communauté 
merveilleuse. Elle m’a accueilli, m’a fait 

confiance et m’a donné de l’importance, alors 
que j’étais si petit et ne méritais pas tant 
d’égards. J’ai vu la générosité et la bonté de la 
Torah envers tous. J’ai eu la chance de rencontrer 
ces personnes qui m’ont accompagné et appris 
tant de choses. Aujourd’hui grâce à D.ieu, j’ai 
pu avancer et j’espère avancer encore pour me 
rapprocher constamment d’Hachem.

J’ai alors rappelé le Rav Israël et il m’a mis en 
contact avec Aharon Malka, du centre Alef, 
qui m’a proposé d’étudier la Guémara. J’étais 
emballé, mais je n’y connaissais strictement 
rien… Depuis, j’étudie avec amour et assiduité, 
pour essayer d’être à la hauteur de ce que nous 
ont légué nos Maîtres et pouvoir à mon tour le 
transmettre à mes enfants."

 Le monde a basculé 
du tout au tout, la 
nature a repris ses 
droits, les hommes 

ont cessé leur 
course perpétuelle. 

Une partie du 
mal de ce monde 
avait disparu. Le 

Chabbath est arrivé 
et les familles juives 

étaient joyeuses, 
réunies !

"



Magazine I n°26616

VIE JUIVE

Parfois, la vie nous confronte à des épreuves qui semblent insurmontables. Entre infertilité, 
tensions conjugales et incertitude de l’avenir, Stéphanie a trouvé refuge dans la sagesse 
du Admour de Ungvar et la puissance de sa foi. Un récit bouleversant où la force de la 

spiritualité et la détermination à surmonter les obstacles ont été ses plus précieux alliés.

"Je suis perdue, il m’a quittée et ne me donne plus de signe 
de vie"

Je m’appelle Stéphanie et aujourd’hui, je suis 
prête à vous raconter mon histoire.

J’ai attendu longtemps avant de 
me marier. Pendant toutes ces 
années d’attente, j’avais un 
peu perdu espoir, et lorsque 
j’ai enfin rencontré mon 
futur mari, je me suis 
remise à rêver, espérant 
fonder une famille 
comblée de bonheur.

Un effondrement 
inattendu

Malheureusement, la vie 
en a voulu autrement, nous 
refusant, pour l’instant, la joie de 
devenir parents. Cette situation a créé 
des tensions dans notre couple, aggravées par 
le confinement dû à la pandémie de Covid-19. 

Mon mari, qui voyageait beaucoup pour son 
travail, n’a pas supporté de devoir rester à la 
maison pendant des mois. 

Notre quotidien était devenu invivable. Sous 
la pression, mon mari a craqué. Il a décidé de 
partir. Il m’a quittée comme si nous n’avions 
rien vécu ensemble, me laissant seule, sans 
avenir apparent. J’étais perdue, complètement 
désemparée. Est-ce que je devais tout faire 
pour le récupérer ou est-ce que je devais 
accepter cette nouvelle et terrible réalité qu’il 
m’imposait ?

C’est alors que j’ai décidé de prendre contact 
avec le Admour de Ungvar, parce que je 
ressentais le besoin de partager mon fardeau 
avec quelqu’un de sage qui pourrait me 
conseiller et m’apporter un peu de réconfort.

Avec des sanglots dans la voix, je lui ai 
raconté toute mon histoire. Il m’a écoutée, m’a 

comprise et surtout ne m’a pas jugée. 

Il m’a dit : "Vous êtes une 
personne d’une droiture 

exceptionnelle, vous avez 
une grande Émouna, 

elle vous aidera à vous 
relever après cette 
douloureuse épreuve.
Je vous conseille de 
vous renforcer dans le 

respect du Chabbath 
car il est la source de 

toutes les bénédictions, et 
également dans la récitation 

du Birkat Hamazone." Avant de 
raccrocher, il m’assura que tout irait 

bien pour moi, peu importe le dénouement de 
mon histoire.

Les Mitsvot, des havres de paix

J’ai pris à cœur les paroles du Admour de 
Ungvar , me plongeant dans la spiritualité, 
cherchant réconfort et force dans ma foi. 

Les Chabbath, s’ils représentaient de 
véritables défis au début, sont devenus petit 
à petit des havres de paix que je chérissais 
de plus en plus, et chaque récitation du Birkat 
Hamazone était pour moi une occasion de 
remercier Hachem malgré les épreuves qui 
continuaient à assaillir ma vie.

En effet, le temps avait fait son œuvre. J’avais 
décidé de tourner la page et de divorcer mais 
mon mari, pour des raisons qui me sont encore 
inconnues aujourd’hui, n’était pas décidé à 
mettre un terme officiel à notre union. 
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Il ne voulait pas accepter le divorce religieux, 

m’empêchant ainsi d’aller de l’avant dans ma 

vie sentimentale, alors que lui avançait de son 

côté. 

Ce cauchemar a duré plus de 2 ans. Mes 

perspectives d’avenir étaient bloquées. Je 

voulais fonder un foyer, avoir des enfants mais 

je voyais le temps défiler, réduisant ainsi mes 

chances de réaliser mon rêve. J’étais dans une 

impasse. 

Mon bonheur était entre les mains d’une 

personne qui ne voulait absolument pas me 

savoir heureuse.

La délivrance en un clin d’œil

Puis un jour, sans raison apparente – 

certainement grâce à toutes les prières et à la 

bénédiction du Chabbath que je respectais de 

plus en plus et de mieux en mieux –, mon mari 

est revenu sur sa décision et m’a accordé le 

divorce. Aujourd’hui, une personne de Torah-

Box a pris contact avec moi pour prendre de 

mes nouvelles, et je vous écris les yeux embués 

de larmes : je suis enfin libérée !

Mon divorce a été prononcé la semaine 

dernière et je peux désormais penser à 

l’avenir. Grâce aux conseils du Admour et à ma 

foi renforcée, je suis prête à tourner la page. 

La vie m’a enseigné des leçons difficiles, mais 

je suis déterminée à les utiliser comme des 

pierres de fondation pour construire un avenir 

meilleur. 

Comme l’avait prédit le Admour de Ungvar 

, ma foi a été ma boussole, et désormais je 

suis prête à partager la vie que j’espère plus 

joyeuse et épanouie avec une nouvelle moitié 

qu’Hachem me réserve.

� Myriam H.

17
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La Torah interdit de représenter ou de 

façonner l’image d’une personne. Pourtant, 

un verset très étrange nous donne un ordre : 

זָהָב" רֻבִים  כְּ נַיִם  שְׁ יתָ   Tu feras deux chérubins") "וְעָשִׂ

d’or") (Chémot 25, 18). Ce verset et les suivants 

nous ordonnent de concevoir et de placer des 

Kérouvim – des chérubins –, des figurines en 

or représentant des jeunes enfants, sur le 

couvercle du Aron Hakodech, l’arche sainte, 

dans le Kodech Hakodachim, le Saint des saints.

Comment la Torah peut-elle permettre de 

placer une représentation humaine dans 

l’endroit où seul D.ieu a Sa place ? Et pourquoi 

des visages d’enfants ? Si nous devions 

représenter des personnes inspirantes, ne 

devrions-nous pas utiliser l’image de grands 

érudits, comme Baba Salé ou Rav Kanievsky 

pour ne citer qu’eux ? Quelle leçon D.ieu veut-

Il nous livrer ici ?

Le roi Salomon enseigne : "ָחוּרתֶֹיך ימֵי בְּ   "וּזְכרֹ אֶת בּוֹרְאֶיךָ בִּ

("Et surtout, souviens-toi de ton Créateur aux 

jours de ta jeunesse") (Kohélet 12, 1). Toute notre 

vie, on doit servir D.ieu avec l’enthousiasme de 

notre jeunesse, cette période idéale de notre 

vie où nous disposions de tous nos moyens 
physiques, où nous idéalisions tout, où nous 
faisions le plus de progrès.

Rav Israël Salanter, l’un des principaux 
fondateurs du mouvement du Moussar, de 
pensée et d’éthique juive au 19ème siècle, dit 
un jour que toute sa crainte du Ciel, sa piété, 
fut acquise à l’âge de 18 ans. En réalité, nous 
savons très bien que tout au long de sa vie, 
il n’a fait qu’augmenter en crainte du Ciel. Il 
voulait nous enseigner que sa jeunesse lui a 
donné l’impulsion, car il s’agit de la période 
pour progresser, un outil important dont il faut 
se servir.

Parlons de l’abeille…

Tout le monde sait que les abeilles ont un 
but. Saviez-vous qu’une abeille bat des ailes 
250 fois chaque seconde et 15000 fois par 
minute ? Saviez-vous que, sans abeilles, nous 
n’aurions ni pommes, ni pêches, ni cerises, ni 
prunes… C’est simple, plus de 100000 espèces 
de fruits et de fleurs n’existent que grâce à la 
petite abeille et sa fonction miraculeuse de 
pollinisation des fruits et des fleurs. 

Comment la Torah peut-elle, d’un côté, interdire de représenter l’image d’une personne et 
de l’autre, nous ordonner de placer des chérubins représentant des jeunes enfants en plein 

"Saint des saints", l’endroit où seul D.ieu a Sa place ? Et pourquoi des visages d’enfants ?

Ne soyez jamais un retraité, gardez votre énergie 
juvénile jusqu’à 120 ans !
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Le billet de Binyamin Benhamou
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En regardant les pattes d’une abeille à la loupe, 

on peut voir qu’elle a des brosses et des paniers. 

Au contact d’une fleur, l’abeille frotte le pollen 

avec ses brosses et pousse le pollen dans ses 

paniers avant de l’emporter dans sa ruche. 

De plus, l’abeille a dans son corps une 

usine de production de cire, la cire 

d’abeille qui lui permet ensuite 

de créer sa ruche pour stocker 

le miel, nous permettre d’avoir 

des crèmes hydratantes, 

d’avoir des bougies qui 

brûlent proprement et qui 

durent longtemps. L’abeille a 

encore des dizaines d’autres 

équipements dans son corps 

pour lui permettre de remplir 

son rôle et sa mission dans ce 

monde.

Si déjà la petite abeille a une 

telle mission, combien grande 

doit être la nôtre… Quels sont 

donc le bon miel et les bons fruits que 

l’homme doit apporter dans ce monde ? De 

l’argent ? C’est utile, certes, mais ce n’est pas 

un but. Le véritable miel de l’homme, c’est le 

perfectionnement de soi, c’est notre but sur 

terre, afin de devenir des personnes meilleures. 

Équipement lourd

Si l’abeille est autant équipée, nous le sommes 

également. Parmi nos outils, Rav Avigdor 

Miller nous enseigne que nous en possédons 

un de taille : l’enthousiasme de la jeunesse. 

Nous devons l’utiliser pour atteindre les 

grands idéaux de la Torah, ressembler à nos 

Patriarches, imiter les traits de caractères de 

D.ieu. Nous avons besoin d’un esprit jeune pour 

combattre notre grand ennemi, le mauvais 

penchant. Nous avons besoin d’énergie pour 

nous lancer dans de grands projets. Si nous 

voulons gagner des batailles, il faut avoir du 

feu en nous. Quand un homme est lourd, quelle 

bataille peut-il mener ? 

Ne vous considérez jamais comme un retraité : 

puisez toujours dans vos réserves d’énergie 

juvénile. Je vis dans un quartier religieux 

avec énormément d’érudits très âgés et je 

peux vous dire à quel point on peut être âgé 

mais extrêmement enthousiaste et 

dynamique jusqu’aux derniers jours. 

Lorsqu’il s’agit de gagner plus 

d’argent ou de satisfaire ses 

besoins primaires, ses plaisirs, 

personne n’est jamais trop 

âgé ! Parfois, on voit un jeune 

de 35 ans dire qu’il n’a pas les 

forces d’aller à la prière de 

l’après-midi ; en revanche, le 

dimanche matin, pour laver 

sa voiture ou gagner un peu 

de sous, il est "bouillant" et 

prêt à faire le tour du monde…

En vérité, nous ne sommes âgés 

que pour certaines choses, et c’est 

la tactique du mauvais penchant. 

Que nous ayons 18 ou 90 ans, c’est 

notre "qualité de jeunesse dans la tête" qui 

nous fait avancer dans la vie. Voilà la leçon des 

chérubins. La parole d’Hachem s’exprime entre 

les chérubins car Il veut que nous puisions 

cette énergie juvénile pour Le servir le mieux 

possible.

Planter tôt les idéaux de la Torah

Un jour, une femme est partie demander au 

Rav Sim’ha Zissel, le Saba de Kelm, élève du 

Rav Salanter, un conseil d’éducation pour ses 

enfants. 

"Rav, à quel âge dois-je commencer à enseigner 

à mon petit garçon le Derekh Erets, à bien se 

comporter d’après la Torah ?

- Quel âge a l’enfant ?

- 3 ans."

Rav Sim’ha Zissel lui a dit : "Rentrez vite à la 

maison vous en occuper ! Vous êtes très en 

retard, dépêchez-vous et faites le maximum."

19

Le véritable miel 
de l’homme, 

c’est le 
perfectionnement 
de soi, c’est notre 

but sur terre, 
afin de devenir 
des personnes 

meilleures.

"

Le billet de Binyamin Benhamou
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Ce n’était pas une plaisanterie. Pourquoi le 
Rav pensait-il que 3 ans était un âge tardif ? 
Réponse : parce qu’à 3 ans, nous pouvons 
déjà absorber beaucoup d’idées. La leçon 
capitale du Rav, c’est que chaque jour de 
notre jeunesse compte, ce sont les jours les 
plus disposés à réaliser des choses, le meilleur 
moment pour planter les idéaux de la Torah 
dans notre esprit. 33 ans valent mieux 
que 43, 43 ans valent mieux que 
53... Nous devons planter le plus 
tôt possible dans notre esprit 
les idéaux de la Torah si nous 
voulons les acquérir.

Un jour, on rapporte à Abayé, 
l’un des Sages du Talmud, un 
enseignement au nom de 
Rabbi Yirmiya, une personne 
importante. Abayé refuse 
d’accepter son enseignement. 
Bien plus tard, le même 
enseignement est répété à Abayé ; 
cette fois il l’accepte et l’apprécie. Plus 
tard, Abayé dit : "Quel regret de ne pas avoir 
accepté cet enseignement la première fois que 
je l’ai entendu !" 

Là, le Talmud interroge : "Quelle différence 
puisqu’il l’a accepté maintenant ? Cela n’a 
entraîné aucune incidence !" Le Talmud 
répond : "דְיַנְקוּתָא לְגִירְסָא  הּ  מִינַּ  Étudier") "נָפְקָא 
un sujet dans sa jeunesse est complètement 
différent") (Talmud Chabbath 21b). Le terme 
"jeune" est relatif car Abayé n’était pas si 
jeune lorsqu’il a entendu cet enseignement la 
première fois ; mais il savait que plus tôt on 
intègre une vérité en nous, plus tôt nous en 
tirons des bénéfices.

Cultivons notre jardin intérieur avec soin

Vous mangez une pastèque dans votre jardin 
et une graine atterrit dans la terre. Dans 30 
ans, avec un entretien adéquat, il est possible 
que le jardin soit envahi de pastèques, car 
une graine plantée correctement produit des 
générations de résultats. Cet exemple vaut 
pour l’être humain : une idée noble prend racine 

dans votre esprit. Tant qu’elle est arrosée et 
bien conservée, elle grandira et produira des 
pensées, des idées et des comportements issus 
de la Torah qui vont faire pousser un beau fruit. 
Plus on la plante tôt et bien droite, plus elle se 
développe dans votre jardin.

Parfois, nous pensons planter en nous de la 
Torah, mais ce n’est que du folklore. Nous 

pouvons entendre des gens parler 
de spiritualité, mais ce n’est pas 

de la Torah ; le sens donné aux 
versets peut être déformé pour 

leur donner le sens que nous 
souhaitons leur donner, car 
nous ne connaissons pas les 
sens exacts de nos maîtres, 
les Richonim et les A’haronim 

(les maîtres du Moyen Âge 
et les maîtres qui ont suivi). Il 

faut absolument planter le plus 
tôt possible des graines droites et 

une Torah pure.

Prenons l’exemple d’une personne qui aurait 
planté en lui la graine du bonheur dans sa 
jeunesse : il a appris à apprécier la vie d’après 
la Torah et à remercier Hachem pour tout ce 
qu’il a. Il s’agit d’une graine très importante 
qui donne de la joie et un élan dans toutes les 
situations. A contrario, une personne qui ne 
l’a pas plantée tôt aura bien plus de difficultés 
à être heureuse dans sa vie et à atteindre la 
gratitude.

Pour résumer, les chérubins étaient fabriqués à 
la ressemblance d’enfants pour nous enseigner 
l’importance de l’énergie de la jeunesse 
dans notre service divin. Il faut toujours se 
rappeler que nous avons en nous cette faculté 
d’être enthousiaste et dynamique. Plus nous 
planterons tôt, plus nous en profiterons. Celui 
qui apprend à apprécier chaque instant de 
bonheur tôt, cela ne le quittera pas.

Binyamin Benhamou  
(d’après les enseignements du Rav Avigdor Miller)

Pour retrouver ce cours en version intégrale  
et en vidéo : www.torah-box.com/kitsour
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Que nous ayons 
18 ou 90 ans, c’est 
notre "qualité de 
jeunesse dans la 
tête" qui nous fait 

avancer dans  
la vie.

"
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Pour en profiter, veuillez le détacher avant Chabbath...
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Quand notre âme adhère spontanément à l’appel de faire le bien et la volonté de D.ieu, 
notre corps temporise, raisonne, délibère, affadit le goût du sacré.

Térouma : l'appel à la générosité spontanée

Dans Terouma, les Bné Israël sont 
invités à parachever le processus 
de libération à l’œuvre depuis 

leur sortie d’Égypte, en 
construisant une demeure 
pour l’Éternel. À présent, D.ieu 

souhaite résider au milieu 
du peuple. Il s’agit d’une étape 
fondamentale dans l’histoire 
humaine et de la Création : D.ieu n’a 
pas vocation à rester en retrait. Il n’est pas 
juste un D.ieu créateur mais Il est aussi, peut-
être avant tout, un D.ieu qui agit aux côtés des 

hommes pour les soutenir et les protéger.

Le préalable à la construction du Michkan, 
qui abritera les tables de la loi et d’où D.ieu 
S'adressera au peuple, consiste en la collecte 
des matériaux nécessaires à sa fabrication. 

Aussi est-il demandé au peuple d’apporter un 
certain nombre d’offrandes composées d’or, 
d’argent, de cuivre, de lin…

On fait appel à la générosité spontanée des 
hommes selon cette belle formule "que chacun 
apporte selon ce que son cœur l’incite à donner." 
Nos Sages veulent voir dans la générosité 

spontanée des offrandes apportées pour le 
Michkan une des raisons de sa plus grande 
sainteté que les Temples ultérieurs.

Notre Paracha mentionne aussi les pierres 
précieuses qui devaient être apportées 

pour constituer le pectoral du Kohen Gadol, 

apportées en dernier lieu par les 
princes des tribus d’Israël. Leur 

attitude contraste avec celles du 
peuple, les chefs de tribus ayant 
souhaité combler les manques. 
Ce raisonnement n’était pas 

dénué de sens ni de générosité, 
mais il témoignait, selon nos 

Sages, d’un manque de zèle. En effet, 
le peuple avait fourni tout ce qui était 

nécessaire et il ne restait plus rien aux chefs 
de tribus, si ce n’est ces pierres précieuses.

Nous touchons une vertu majeure de notre 
tradition qui s’applique aussi bien à la vie 
matérielle que spirituelle : le zèle. Nos Sages 
nous recommandent ainsi de ne pas être 
négligent dans notre travail et de gérer avec 
sérieux et diligence notre Parnassa (nos sources 
de revenus) afin de la préserver.

Deux perspectives pour une Mitsva

Le zèle prend un autre relief en matière 
spirituelle. Lorsque l’homme a la possibilité 
d’accomplir une Mitsva, deux perspectives 
s’offrent à lui.

La première approche consiste à considérer 
la Mitsva comme une action à accomplir 
parmi toutes celles dont il doit s’acquitter 
au cours de la journée. Il réfléchira si cette 
Mitsva lui incombe vraiment, s’il est vraiment 
indispensable qu’il l’accomplisse lui-même. Ici, 
l’homme ne fait pas preuve d’une mauvaise 
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volonté délibérée, mais il temporise, raisonne 
et apprécie la nécessité d’accomplir cette 
Mitsva au cours de sa journée.

La seconde approche consiste à faire de 
la Mitsva un impératif absolu qui doit être 
accompli le plus tôt. Dans cette perspective, 
la Mitsva n’est pas une activité parmi d’autres, 
elle ne s’ajoute pas à mon agenda à côté de mes 
autres obligations, elle les précède, s’élevant au-
dessus de toutes les contingences matérielles.

Un écueil menace l’accomplissement de la 
Mitsva : celui de la ramener dans les limites 
étroites du temps social, de réduire l’infini dans 
le fini, l’absolu dans le contingent.

L’âme et le corps, deux dynamiques 
antagonistes

Dès que l’on considère la Mitsva comme une 
activité parmi d’autres, on éteint son caractère 
transcendant – le feu sacré qui doit nous 
habiter dans son accomplissement. Elle est 
alors la proie de la raison, de la logique, des 
calculs qui peuvent finir par dissuader de 
l’accomplir.

L’homme est composé d’une âme et d’un corps. 
Notre âme nous encourage à nous élever 
spirituellement, à nous rapprocher de l’Éternel 
en accomplissant Sa volonté dans notre 
rapport à Lui et à nos prochains. Elle diffuse 
une force centrifuge qui nous ouvre vers les 
autres et vers D.ieu. Notre corps œuvre dans le 
sens contraire. Il nous ramène en permanence 
vers nous, nos besoins, nos intérêts. Il est une 
force centripète en même temps qu’une force 
d’inertie.

Mon âme me pousse à donner une Tsédaka 
généreuse, mon corps me rappelle que je vais 
sûrement être sollicité à nouveau à l’avenir, 
qu’il faut être raisonnable, que l’on n’est pas 
sûr de la destination des fonds… Mon âme me 
pousse à rendre visite à un malade ou à une 
personne âgée, mon corps me rappelle que j’ai 
beaucoup de travail et qu’un coup de fil suffira.

Quand notre âme adhère spontanément à 
l’appel de faire le bien et la volonté de D.ieu, 

notre corps temporise, raisonne, délibère, 
affadit le goût du sacré.

Les Tsadikim se méfient de l’inertie du corps, 
de sa lenteur et sa paresse qui, au mieux, 
incitent l’homme à prendre son temps avant 
d’agir, sinon le dissuadent de réaliser certaines 
Mitsvot. Un grand Sage était souvent sollicité 
pour écrire des lettres d’approbation avant la 
sortie d’ouvrages. Il rédigeait immédiatement 
les premières lignes de peur que l’inertie et la 
paresse ne le persuadent que l’ouvrage n’en 
vaille pas la peine.

Le manque de spontanéité, piège du mauvais 
penchant

Les chefs de tribus sont tombés dans cet écueil. 
Au lieu de répondre spontanément à l’appel, ils 
ont temporisé, pensant logique de laisser le 
peuple apporter les offrandes pour compléter 
ensuite. Sauf qu’il ne manquait rien. Les chefs 
de tribus sont passés à côté de la Mitsva.

Il était ainsi essentiel d’enseigner aux Bné 
Israël la valeur de la Zerizout, du zèle qui sied à 
l’accomplissement des Mitsvot. L’empressement 
est nécessaire car il vient faire échec aux 
stratégies du Yétser Hara’ : refroidir l’homme 
face à la Torah et aux Mitsvot et assécher son 
énergie spirituelle.

Cette disposition d’esprit et de cœur est 
précisément là où se loge la liberté individuelle 
des hommes. En effet, nous avons l’ordre de 
faire les Mitsvot et nous ne pouvons pas y 
échapper, mais nous sommes libres sur les 
moyens à mettre en œuvre pour les accomplir 
(Rav Rozenberg). Parmi ces moyens, le zèle est 
la première des vertus qui conditionne leur 
beauté et leur éclat.

Puisse D.ieu nous donner la force de préserver 
le feu sacré de notre âme pour vaincre l’inertie 
et la paresse du corps. Nous connaitrons ainsi 
des moments de grâce et nous échapperons 
au règne du banal, de l’anodin, du routinier, 
ressentant au plus profond de nous le canal qui 
nous relie à D.ieu.

� Jérôme Touboul
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QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder

1. M
atsot Chem

ourot

2.

Épauled’agneau

6. ‘Harossèt

5. Hazeret

7.Oeuf dur

3. Maror

4. Karpass

8. Bol d’ea
u

sa
lé

e

1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

SHA TIKBA

1

N°363

Feuillet parents-enfants pour Chabbath
édité par 

Terouma 5784

Formez deux équipes qui s’affronteront au cours des jeux des pages 1, 2, 3 et 4 !

JEU PAR ÉQUIPE1

1. Donnez un nom de marque de voiture à votre équipe. 2. Trouvez un slogan à votre équipe. (  2 points pour le slogan le plus sympa)   
3. Expliquez pourquoi vous êtes les plus forts. (  2 points pour les plus convaincants,  2 points pour les plus drôles)

IDENTIFICATION DES ÉQUIPES 2 points pour le slogan  
le plus sympa1

JEU

 L’UN, L’AUTRE OU LES 2 ?
Pour chacune des questions suivantes, qui saura donner la bonne réponse entre les réponses 

suivantes en premier ?
Dans le Michkan - Dans la synagogue - Ni l’un ni l’autre - Dans les deux.

Le premier qui donne la bonne réponse remporte le point.

• La Ménorah 
> Dans le Michkan

• La Hanoukia 
> Dans la synagogue

• Le Mizbea’h haneh’ochete - L’Autel en cuivre 
> Dans le Michkan

• L’Arche sainte 
> Dans le Michkan

• La Téva 
> Dans la synagogue

• Deux Chérubins / Kérouvim 
> Dans le Michkan

• La Table des 12 pains 
> Dans le Michkan

• La prière de Ticha Béav 
> Dans la synagogue

• Les Tables de la Loi  
> Dans le Michkan

• La Ezrat Nachim  
> Dans les deux

• Le Kyor 
> Dans le Michkan

• Le trône du Roi 
> Ni l’un ni l’autre

• Le Mizbea’h hazahav  - L’Autel en or  
> Dans le Michkan

• Le Mizbea’h hakessef  - L’Autel en argent  
> Ni l’un ni l’autre

• La lecture de la méguila d’Esther 
> Dans la synagogue

• Le bâton de Moché Rabbénou 
> Ni l’un ni l’autre

• Le sacrifice d’un bœuf 
> Dans le Michkan

• Le sacrifice d’un panda 
> Ni l’un ni l’autre

2
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SHA TIKBA

JEUX
3

JEU EN ÉQUIPE (SUITE)
2

5 LES DÉFIS DE LA SEMAINE

(jeu d’intuition)UNE FAMILLE EN OR 

Répondez à la question proposée et gagnez 1 point pour chaque réponse qui se trouve dans la liste 
proposée.

4

Or

Argent

Platine

Cuivre

Palladium/Rhodium

Citez des États 
d’Amérique qui 
commencent par “A” 
ou “C”?

Dans quels endroits 
fait-on la queue ?

Supermarché

Docteur / Dentiste

Station service

Aéroport

Administration

• Que signifie l’expression : “Mettre les pieds dans le plat” ?
 > L’expression “Mettre les pieds dans le plat” veut 
dire aborder une question délicate maladroitement sans s’en 
rendre compte, commettre un impair.
• Qui est l’intrus : Kyor, Mizbéa’h Hané’hochet, Ménora.

 > Seule la Ménora se trouve à l’intérieur et non pas 
dans la cour du Michkan.
• Record : Combien mesurait le Népalais Chandra Bahadur 
Dangi qui détient le record de l’homme le plus petit du 
monde ? (Répondez par “plus” ou par “moins”.)
 > 54,6cm.

• Le participant sort de table. Les convives retirent 2 objets 
de la table. Le participant revient et doit deviner quels objets 
ont été retirés en moins d’une minute.

• Tu as 30 secondes pour faire rire au moins 2 personnes 

assises autour de la table.

• Le savez-vous ? Combien y a-t-il de touches noires sur un 
piano normal ?
 >  32

• Le métier bizarre  : Devinez quel est ce métier bizarre 
en rapport avec la restauration. (8 questions permises. 
Répondre par oui ou par non.)
 >  Sommelier d’eau (il juge et recommande des 
eaux de sources spécifiques pour accompagner des plats 
gastronomiques).

• Chante un chant de Chabbath.

• Qui suis-je : boisson chaude - permet à la voiture d’avancer 
- supporte la voile du bateau.
 > Thé - roue - mât : TÉROUMA.

Californie

Arizona

Alaska

Colorado

Arkansas/Alabama

JEU

JEU

“Un plein plat de blé pilé.”Répète sans te tromper, 7 fois, la phrase

Citez des 
métaux 
précieux ?

SHABATIK
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SHA TIKBA

JEUX
3

JEU EN ÉQUIPE (SUITE)
2

5 LES DÉFIS DE LA SEMAINE

(jeu d’intuition)UNE FAMILLE EN OR 

Répondez à la question proposée et gagnez 1 point pour chaque réponse qui se trouve dans la liste 
proposée.

4

Or

Argent

Platine

Cuivre

Palladium/Rhodium

Citez des États 
d’Amérique qui 
commencent par “A” 
ou “C”?

Dans quels endroits 
fait-on la queue ?

Supermarché

Docteur / Dentiste

Station service

Aéroport

Administration

• Que signifie l’expression : “Mettre les pieds dans le plat” ?
 > L’expression “Mettre les pieds dans le plat” veut 
dire aborder une question délicate maladroitement sans s’en 
rendre compte, commettre un impair.
• Qui est l’intrus : Kyor, Mizbéa’h Hané’hochet, Ménora.

 > Seule la Ménora se trouve à l’intérieur et non pas 
dans la cour du Michkan.
• Record : Combien mesurait le Népalais Chandra Bahadur 
Dangi qui détient le record de l’homme le plus petit du 
monde ? (Répondez par “plus” ou par “moins”.)
 > 54,6cm.

• Le participant sort de table. Les convives retirent 2 objets 
de la table. Le participant revient et doit deviner quels objets 
ont été retirés en moins d’une minute.

• Tu as 30 secondes pour faire rire au moins 2 personnes 

assises autour de la table.

• Le savez-vous ? Combien y a-t-il de touches noires sur un 
piano normal ?
 >  32

• Le métier bizarre  : Devinez quel est ce métier bizarre 
en rapport avec la restauration. (8 questions permises. 
Répondre par oui ou par non.)
 >  Sommelier d’eau (il juge et recommande des 
eaux de sources spécifiques pour accompagner des plats 
gastronomiques).

• Chante un chant de Chabbath.

• Qui suis-je : boisson chaude - permet à la voiture d’avancer 
- supporte la voile du bateau.
 > Thé - roue - mât : TÉROUMA.

Californie

Arizona

Alaska

Colorado

Arkansas/Alabama

JEU

JEU

“Un plein plat de blé pilé.”Répète sans te tromper, 7 fois, la phrase

Citez des 
métaux 
précieux ?

3

SHA TIKBASHA TIKBA
3

Monsieur et Madame Majinassion ont une 

fille. Comment s’appelle-t-elle ?

ÉNIGMES

1ère énigme

Réponse : Kelly.

HALAKHA QUIZ Dans ce QCM sur la Halakha, il peut y avoir une ou plusieurs bonnes réponses. 
Chaque bonne réponse rapporte 1 point à son équipe.

Yéhochoua a été invité au mariage d’un ami dans une salle 
et à la fin de l’événement, il demande à son ami s’il peut 
emporter de la nourriture pour chez lui.

Est-ce que Chim’on peut 
mentir à Lévi et lui dire 
qu’il a besoin d’argent pour 
récupérer l’argent qu’il lui a 

prêté ?

1. Cela n’est autorisé qu’avec l’approbation du 
propriétaire ou du gérant de la salle, et s’il est clair que la nourriture 
sera jetée à la poubelle, c’est autorisé.
2. Il peut emporter à condition qu’il n’exagère pas sur la quantité.
3. Si l’ami est d’accord, il peut emporter la nourriture.

1. Oui.
2. Non.

Réponse : 1Réponse : 1

Chim’on dit a Réouven : “Si tu me donnes une de tes 

chèvres, alors j’aurai 2 fois plus de chèvres que toi.”

“Oui, mais toi, si tu me donnes une de tes chèvres, lui 

répond Réouven, alors nous aurons chacun le même nombre 

de chèvres.

2ème énigme

Réponse :   Chim’on a sept chèvres et Réouven  

en a cinq.

Combien Chim’on et Réouven ont-ils  

de chèvres ?
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Celui qui trouve un mot manquant du texte rapporte 2 points à son équipe.

4

Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box

Textes : Chlomo Kessous et Yael Allouche | Responsable : Rav Michael Allouche

Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box

Textes : Chlomo Kessous et Yael Allouche | Responsable : Rav Michael Allouche

LE TEXTE À TROUS1

Dans le Kodech Hakodachim, la partie la plus sacrée du Michkan, seul le _______(Cohen Gadol) peut y entrer, et 
encore, seulement à _____ (Yom Kippour) ! Elle renferme le _____ (Aron Hakodech), l’arche sainte, qui contient les 
tables de la loi.

Le Aron est surmonté de deux chérubins, des sculptures de forme _____ (humaine) qui avaient un visage _________ 
(d’enfant.)

Les chérubins étaient placés sur l’arche pour nous enseigner que quiconque veut apprendre la Torah doit ressembler, 
sur deux points, à un ______ (enfant). D’une part, il doit prendre sur lui le « joug de la Torah », comme un enfant qui 
ne connaît rien et qui débute son ________ (apprentissage.) D’autre part, il doit être exempt de _______ (péché) tel 
un enfant, qui est pur de la tête aux _____ (pieds) et dont les pensées ne sont entachées d’aucun aspect malsain ; 
car le corps de l’homme tout entier, constitue le « récipient » qui est destiné à recevoir la sainte _______ (Torah.)

SHA TIKBA
4  LE TEXTE FOU

1. Je suis un métal qui fait partie de la liste des 
Téroumot apportées par les Bné Israël et je commence 
par un “A”. 
> L’argent.

2. Je suis un animal dont les peaux ont servi pour le 
Tabernacle.
> Le bélier.

3. Je suis un animal qui produit de la laine.
> Un mouton.

4. Je suis un arbre répandu au Liban.
> Le cèdre.

5. Je suis une teinte de rouge.
> L’écarlate.

6. Je suis  le couvercle du Aron Hakodech. 
> La Kaporèt

7. Je suis le chandelier à 7 branches.
> La Ménora.

8. Je suis porté par le Cohen Gadol et je suis garni de 
pierres précieuses.
> Le pectoral.

9. Je suis la Paracha de la semaine prochaine.
> Tetsavé.

10. On était 12 sur la table du tabernacle.
> Les pains.

QUI SUIS-JE ? 2
La 1ère équipe qui donne la bonne réponse gagne   1 point.

 (Jeu de rapidité.)
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Dans une société où les convictions religieuses peuvent se heurter à une défense rigoriste 
de la laïcité, Daniel tiendra-t-il bon quant à son observance du Chabbath ? Réponse dans 

un récit poignant et authentique, au sein duquel perte d’un être cher, résilience et foi 
s’entremêlent pour façonner un destin inattendu.

Daniel, le Chabbath malgré tout

Daniel est né dans une famille religieuse 

d’origine tunisienne. À la fin de l’école juive, 

Daniel poursuit des études supérieures en 

France dans un établissement public. Côtoyant 

pour la première fois des camarades non-juifs, 

sa fidélité au Chabbath est souvent perçue 

comme un folklore exotique, sinon comme une 

pratique obscurantiste.

L’étudiant tient bon sur ses convictions. Il 

obtient son diplôme et commence à travailler 

à plein temps, poursuivant à côté ses études 

pour obtenir un précieux sésame : le diplôme 

d’expertise-comptable. Ce sont des études 

très exigeantes et chronophages, mais Daniel 

reste motivé, surtout par amour pour son père, 

d’origine modeste, qui veut pour son fils une 

meilleure carrière que la sienne.

Tristesse et succès

Un jour, une nouvelle dramatique tombe : 

son père est gravement malade. Il passe une 

première opération, et la maladie est en voie 

de rémission… mais quelques années plus tard, 

la "mauvaise maladie" refait son apparition, 

et emporte le père de Daniel quelques 

mois seulement avant l’examen d’expertise-

comptable de Daniel. Âgé de 29 ans, il est 

accablé par la tristesse, mais il réussit non sans 

mal à surmonter sa peine et passe l’examen 

avec succès. Il est très heureux de cette grande 

réussite, avec un gros pincement au cœur, celui 

de savoir que son papa n’a pas eu la chance de 

célébrer cette réussite avec lui.

Daniel travaille à l’époque dans une petite 

entreprise et, fort de son nouveau diplôme, 

il souhaite changer d’air. Il trouve un poste 

dans un cabinet comptable. Il est dans l’année 

de décès de son père et il tient absolument à 

réciter le Kaddich tous les jours pour l’élévation 

de son âme. Or on lui confie une mission de 3 

jours dans une ville en Bourgogne, dépourvue 

de communauté juive, ce qui le contraindrait à 

prier seul pendant cette période sans pouvoir 

réciter le Kaddich. Et surtout, la mission se 

termine vendredi à 16h, ce qui le ferait rentrer 

à Paris en plein Chabbath.

Celui qui trouve un mot manquant du texte rapporte 2 points à son équipe.
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LE TEXTE À TROUS1

Dans le Kodech Hakodachim, la partie la plus sacrée du Michkan, seul le _______(Cohen Gadol) peut y entrer, et 
encore, seulement à _____ (Yom Kippour) ! Elle renferme le _____ (Aron Hakodech), l’arche sainte, qui contient les 
tables de la loi.

Le Aron est surmonté de deux chérubins, des sculptures de forme _____ (humaine) qui avaient un visage _________ 
(d’enfant.)

Les chérubins étaient placés sur l’arche pour nous enseigner que quiconque veut apprendre la Torah doit ressembler, 
sur deux points, à un ______ (enfant). D’une part, il doit prendre sur lui le « joug de la Torah », comme un enfant qui 
ne connaît rien et qui débute son ________ (apprentissage.) D’autre part, il doit être exempt de _______ (péché) tel 
un enfant, qui est pur de la tête aux _____ (pieds) et dont les pensées ne sont entachées d’aucun aspect malsain ; 
car le corps de l’homme tout entier, constitue le « récipient » qui est destiné à recevoir la sainte _______ (Torah.)

SHA TIKBA
4  LE TEXTE FOU

1. Je suis un métal qui fait partie de la liste des 
Téroumot apportées par les Bné Israël et je commence 
par un “A”. 
> L’argent.

2. Je suis un animal dont les peaux ont servi pour le 
Tabernacle.
> Le bélier.

3. Je suis un animal qui produit de la laine.
> Un mouton.

4. Je suis un arbre répandu au Liban.
> Le cèdre.

5. Je suis une teinte de rouge.
> L’écarlate.

6. Je suis  le couvercle du Aron Hakodech. 
> La Kaporèt

7. Je suis le chandelier à 7 branches.
> La Ménora.

8. Je suis porté par le Cohen Gadol et je suis garni de 
pierres précieuses.
> Le pectoral.

9. Je suis la Paracha de la semaine prochaine.
> Tetsavé.

10. On était 12 sur la table du tabernacle.
> Les pains.

QUI SUIS-JE ? 2
La 1ère équipe qui donne la bonne réponse gagne   1 point.

 (Jeu de rapidité.)
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Daniel, en période d’essai, explique à son 
employeur l’impossibilité pour lui d’accepter 
cette mission. La réponse de son patron est 
cinglante : Daniel sera licencié s’il n’effectue pas 
ce déplacement dans les conditions prévues. Il 
veut démontrer sa bonne volonté, mais hors 
de question de négocier sur le compte du 
Chabbath.

Daniel se rend en Bourgogne, et part tôt le 
vendredi pour avoir arriver à l’heure à Paris 
pour le Chabbath. Le jeune homme est déjà 
ennuyé d’avoir raté les récitations du Kaddich 
pendant 3 jours pour son papa, il ne veut 
pas prendre en plus le risque de profaner 
Chabbath. Après un voyage sans encombre, il 
arrive à l’heure pour l’allumage des bougies et 
passe un Chabbath empli de joie et de piété.

La semaine qui suit, son employeur rompt 
immédiatement son contrat de travail. Daniel 
est fier d’avoir tenu son Chabbath coûte que 
coûte, mais il se retrouve désormais dans une 
situation difficile, endeuillé, avec une petite 
indemnité chômage, un loyer important à régler 
aux côtés de sa femme enceinte, sans revenus.

Sans attendre, Daniel part à la recherche d’un 
nouvel emploi, mais les mois défilent et ses 
démarches n’aboutissent pas. Daniel s’inquiète, 
il prie beaucoup et avec une grande intensité 
afin que sa situation s’améliore.

Une très chère opportunité

Quelques semaines plus tard, il est contacté 
soudainement pour racheter une clientèle 
d’expertise-comptable, ce qui est possible 
grâce à son récent diplôme. Une belle 
opportunité pour Daniel mais, faute de moyens, 
il sollicite plusieurs banques pour un crédit 
afin de s’assurer d’une réponse positive. Daniel 
prépare les dossiers de demande en espérant 
une réponse pour la fin septembre, car la 
vendeuse du portefeuille attend le paiement 
début octobre au plus tard.

La pression monte pour Daniel et son épouse, 
tous deux viennent de familles modestes, sans 
ressources et sans soutien extérieur. Faute 
d’avoir pu trouver un travail salarié, cette 

opportunité exceptionnelle est l’une de ses 
dernières chances avant la fin de ses droits au 
chômage.

Daniel met toutes les chances de son côté et 
va prier sur la tombe de son grand-père, pour 
que son mérite d’homme généreux, qui avait 
toujours aidé ses proches, joue en sa faveur 
auprès d’Hachem.

À la rentrée, Daniel reçoit une réponse négative 
de l’une des banques dans laquelle il plaçait le 
plus d’espoir. L’établissement justifie sa décision 
en raison d’un incident bancaire passé. La 
situation est critique, mais Baroukh Hachem, 
quelques jours plus tard, à sa grande surprise, 
l’une des banques donne son accord alors que 
son dossier ne jouait pas du tout en sa faveur.

Chabbath, un "signe pour toujours"

Daniel y voit un signe du Ciel évident, car 
son grand-père, qu’il avait péleriné quelques 
semaines plus tôt, avait travaillé presque toute 
sa vie à Tunis dans une filiale de cette même 
banque, celle qui a accordé le crédit !

Les événements prennent ensuite une 
tournure favorable. Daniel prend à bras-le-
corps son portefeuille client, et il peut se verser 
son premier salaire pile au moment où ses droits 
au chômage s’arrêtent. Il gagne rapidement plus 
d’argent que le salaire de son dernier poste.

D’une situation tendue, après des mois de 
recherche de travail infructueuse et dans 
l’année de deuil de son père, Daniel a trouvé une 
activité indépendante qui lui offre de brillantes 
perspectives. 

Par le respect du Chabbath dont Daniel a fait 
preuve, au point de perdre son emploi, et le 
grand respect qu’il a témoigné à ses ascendants, 
D.ieu a orienté tous les événements pour le 
placer dans une situation idéale, sans dépendre 
du bon gré de son employeur pour lui permettre 
de partir plus tôt le Chabbath, ou de s’absenter 
pour les fêtes. Mesure pour mesure : quiconque 
garde le Chabbath, Chabbath le gardera !

� Alexandre Rosemblum
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1. Ajouter une rallonge de 
table le Chabbath, permis ?

> Oui. (Rivevot Efraïm I, 222, 3)

2. Se marier avant sa sœur 
aînée, permis ?

> Oui. Il est de coutume de 
demander la "permission" à son 
aînée, mais aucune obligation. 

(Rav Elyashiv)

3. Couvrir le pain, en semaine aussi ?

> Non, puisqu’on couvre le pain le 
Chabbath en souvenir de la manne (qui 
était enveloppée de rosée). Il n’y aurait 
ainsi plus de différence entre le Chabbath 
et la semaine. (Rav E. Bensimon)

Une perle sur la Paracha

תוֹכָם" בְּ י  כַנְתִּ וְשָׁ שׁ  מִקְדָּ לִי  "וְעָשׂוּ 

"Et ils Me construiront un 
sanctuaire, pour que Je réside au 

milieu d'eux" (25, 8)

Enseigner à nos enfants le comportement 
exemplaire dans une maison juive n’est 
pas une chose facile, surtout à notre 
époque. Certains pensent qu’il faut 
mettre la barre très haute vis-à-vis des 
choses spirituelles, mais sans appliquer 
cette exigence à chaque domaine de la 
maison. 

Une maison juive est un Beth 
Hamikdach. Aucune Mitsva ni 
aucune parole n’y était négligée, 
ainsi en sera-t-il dans notre maison. 
Un élève du Rav Chlomo Zalman 
Auerbach nous raconte que son maître 
s’arrangeait sa barbe avant de rentrer 
chez lui, expliquant : "Ma maison est 
un Beth Hamikdach et je ne peux y 
rentrer sans avoir arrangé ma barbe 
au préalable." 

Comprendre ce principe donnera une 
autre dimension à notre vie.

Ce dimanche 9 Adar 
(18/02/2024) tombe dans 
le calendrier hébraïque la 

Hiloula de Rabbi Its’hak 
Ben Oualid. 

Né à Tétouan au Maroc en 
1777 dans une famille de Rabbanim, Rabbi 
Its’hak montra très tôt des prédispositions à 
la grandeur. Il était déjà plongé dans l’étude 
de la Torah bien avant sa Bar-Mitsva. A l’âge 
adulte, on le supplia de devenir rabbin de la 
ville de Tétouan. Il occupa cette fonction ainsi 
que celle de président du tribunal rabbinique 
pendant 40 ans, où il fit preuve d’une très 
grande sagesse ainsi que d’un dévouement 
exceptionnel à l’égard de sa communauté. 
Il rédigea de nombreux écrits, dont le plus 
connu s’intitule Vayomer Its’hak, un recueil de 
questions-réponses. Très attaché à la terre 
d’Israël, il s’installa quelques temps à ‘Haïfa 
avant de revenir à Tétouan où il décéda en 
1870. Sa Hiloula est l’une des plus populaires. 

N’oubliez pas d’allumer une bougie en son 
honneur afin qu’il prie pour vous !

Les lois du langage

Le ‘Hafets ‘Haïm nous enseigne que rappeler à 
son prochain le tort qui lui a été causé, même 
sans citer explicitement les noms ni les faits, 
est interdit. En effet, la simple allusion, faite 
dans l’intention d’entretenir l’animosité, 
constitue de la Rékhilout, du colportage.

Hiloula du jour

FLASH CHABBATH
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VU SUR LE NET

Un groupe de Musselmen, les squelettes 
ambulants, prisonniers d'Auschwitz et 
d'autres camps de la mort, revenaient au 
camp suite à une "action" sadique des Nazis. 
Soi-disant pour être épouillés et désinfectés 
pour leur propre bien, les prisonniers, qui 
avaient été privés de leur maigre habillement, 
étaient restés debout pendant seize heures 
d'affilée dans le froid brutal de l'hiver 
polonais, tandis qu'un grand nombre d'entre 
eux mouraient en cours de route. Lorsqu'ils 
furent enfin autorisés à retourner dans leur 
bloc, ils réalisèrent que même leur litière de 
paille avait disparu, et qu'ils n'avaient plus 
rien pour atténuer leur douleur et réchauffer 
leur corps gelé. Ces hommes courageux et 
diligents résolurent de profiter de leur chaleur 
corporelle commune, certains citant même 
un passage de Kohélet (4, 11). Ils formèrent 
plusieurs pyramides, avec quatre hommes 
en bas, trois sur le dessus, deux plus haut 
et un au sommet. Une petite partie de leur 
souffrance fut atténuée, tant qu'ils purent 
maintenir cet étrange monticule humain.
Un homme se tourna alors vers son 
compagnon d'infortune avec une proposition 
surprenante. Regardant droit dans les yeux 
ce Juif religieux qu'il ne connaissait pas, il lui 
murmura : "J'ai une idée. Tu n'es pas obligé 
de l'accepter, mais je serais très content que 
tu l'acceptes."
Son compagnon fatigué accepta avec 
réticence de l'écouter.
"Je connais un volume entier de la Guémara, 
le traité Bétsa, par cœur, et chaque jour, j'ai 
révisé une page de Guémara."
Son compagnon, à peine vivant, lui demanda 
sur un ton las : "En quoi cela me concerne ?" 
Il répondit : "Puisque Hachem nous a mis 
ici ensemble, serais-tu d'accord d'être ma 
'Havrouta, mon compagnon d'étude ? Je 
réciterai la page de mémoire, puis nous 
pourrons en discuter en profondeur."
Les yeux désormais brillants, le Juif 
enthousiaste accepta et un Beth Hamidrach 
fut créé dans les champs d'extermination 
d'Auschwitz.



sur la paracha
par Michaël Lumbroso

Règle du jeu :
Dans ce jeu, des questions correspondent aux lettres de l’alphabet. La première réponse 
commence par un A, la deuxième par un B, etc. Les participants doivent trouver le mot exact 
en français. Le point est attribué à celui qui donne la bonne réponse en premier. Il y a des 
devinettes pour tous les âges. Le mot surligné dans la devinette indique ce qu’il faut chercher.

Placée dans le 
Saint des saints, elle 

contenait les Tables de 
la Loi.

Sur le couvercle de 
l’Arche, étaient sculptées 
ces deux formes.

Le nombre 
de pains de 

proposition.

L’élément placé 
au sommet des 

branches de la 
Ménora.

La Table était 
disposée 

près du mur 
au … du 
Tabernacle.

Bien qu’ils soient cités en premier, il fallait 
d’abord construire le Tabernacle pour y abriter 

par la suite les … fabriqués.

On utilisait que 
celle faite à base 

d’olives.

La troisième tenture-
plafond devait être de 

cette couleur.

Insérées dans les anneaux, 
elles servaient à transporter 

les ustensiles sacrés du 
Tabernacle.

Le Cohen les faisait 
brûler sur l’Autel d’or, 

le matin et le soir.

Ils étaient 
disposés en deux 
colonnes de six 
sur la Table.

Métal précieux 
beaucoup utilisé 
dans la fabrication 
du Michkan.

Les deux chérubins avaient le … 
d’un garçon et d’une fille.

Il y avait un Autel en cuivre à 
l’extérieur, et un en or à l’… .

Le don qui était demandé 
pour la construction du 

Michkan devait être motivé par 
celui-ci.

Elle devait être 
confectionnée d’un seul 

lingot d’or.

Une des 
décorations de la 

Ménora située au-
dessus des pommeaux.

Nombre 
d’ustensiles dont la 

fabrication est décrite 
dans notre Paracha.

Certaines tentures étaient 
équipées de crochets qui servaient 

à les … les unes aux autres.

Nombre de 
branches de la 

Ménora.

Le pain que l’on déposait chaque 
semaine sur elle amenait une abondante 

prospérité sur tout le peuple.

Il y avait besoin de 
laine et aussi de 

cette matière pour faire 
les fils.

les Barres

Fleur

Joindre

Lin

le Cœur

Encens

Intérieur

Ménora

Quatre

l’Arche

Huile

Nord
les Painsl’Or

Douze Godets

les Kétoret

Rouge la Table

Ustensiles
Visage

Sept
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L’humanité semble désespérément 

attendre un nouveau miracle 

de ‘Hanouka. Un nouveau 

prodige, où la petite fiole 

d’huile censée suffire pour 

un seul jour apporterait 

chaleur et lumière pour 

au moins huit jours, voire 

plus.

Vivre au crédit de la planète  
5 mois sur 12

L’ONG américaine Global Footprint 
Network calcule chaque année la date à 

laquelle nous avons consommé les ressources 

que la planète est capable de produire en un an, 

pour régénérer ces consommations et absorber 

les déchets produits. Dans les années 1970, le 

"jour du dépassement" se situait fin décembre. 

Il est malheureusement évalué aujourd’hui au 

28 juillet. Cette date passée, nous vivons dans 

le rouge en puisant de manière irréversible 

dans nos réserves non renouvelables et en 

accumulant les déchets.

Le constat chez les pays riches et fortement 

industrialisés est encore plus inquiétant. En 

France, le jour du dépassement était en mai 

2022, voire en mars pour les États-Unis ou en 

février pour le Qatar ! Pour schématiser, en 

vivant comme des Français, l’humanité aurait 

besoin de trois globes terrestres, et de six en 

vivant comme des Américains.

Il nous faudrait donc un prodigieux miracle de 

‘Hanouka pour permettre à la petite fiole bleue 

de notre planète de fournir des ressources huit 

fois supérieures ! Léger problème : un ‘Hanouka 

géostratégique n’est a priori pas prévu dans 

l’histoire humaine.

L’humanité prend heureusement 
de plus en plus au sérieux 

les questions de 
développement durable, de 
réchauffement climatique 
et de surexploitation des 
ressources naturelles. 
En partant du principe 
que notre Torah est un 

message de vie, il est 
particulièrement intéressant 

de décrypter la vision qu’elle 
propose du rapport entre l’homme 

et la planète. 

Cette approche devient surprenante, surtout 
lorsque l’on pense que nous traitons ici 
de problématiques modernes, totalement 
inconnues il y a 3000 ans. Vu la complexité 
et la modernité de la question, une réponse 
purement légaliste ou Halakhique s’avérera 
insuffisante. Nous devrons donc plonger dans 
les profondeurs des concepts, qui se cachent 
toujours derrière la loi stricto sensu.

Construire le monde, pas le détruire

La première rencontre entre l’homme et la 
nature a lieu dans le jardin d’Eden, et voici les 
directives que nous avons reçues : "Lorsque 
D.ieu créa l’homme, Il lui fit faire le tour de tous 
les arbres du jardin et lui dit : ‘Vois combien 
Mes créatures sont belles et abouties, tout ce 
qui a été créé, l’a été pour toi. Prends soin de 
ne pas détruire Mon monde, car personne ne le 
réparera derrière toi.’ " (Midrach Kohélet Rabba 
7).

La première surprise est que les dommages 
écologiques ne sont plus seulement une 
atteinte à notre future qualité de vie, mais 
déjà une dégradation de notre rapport au 
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 VIE JUIVE par Rav Nathaniel Mimoun

L’écologie n’est pas une idée nouvelle, politique ou idéologique, mais tout simplement divine 
et humaine. Depuis 2000 ans, la Torah et ses Sages nous incitent non seulement à ne pas 

gaspiller, mais à protéger et respecter la planète.

Judaïsme et écologie : 
la terre, travaille-la mais protège-la...
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divin. Voltaire, tenant de la théorie d’un dieu 
horloger ayant abandonné sa création, mettait 
dans la bouche de Candide le fameux "Il faut 
cultiver notre jardin". Puisque la Providence 
nous a abandonnés, il nous appartient d’agir 
pour un meilleur lendemain.

Ce Midrach, lui, voit dans le rapport à la terre 
un approfondissement du lien à D.ieu, puisque 
nous pouvons percevoir dans la Création le 
génie et la générosité divine. Le texte nous 
interpelle et nous demande de "voir" : prendre 
le regard du biologiste pour retrouver le génie 
divin dans les séquences du génome ou dans 
la complexité d’une rétine neurosensorielle ; 
adopter le regard de l’artiste pour reconnaître 
la générosité et l’amour divins dans la beauté 
saisissante d’un paysage ou le goût savoureux 
d’un fruit. C’est en examinant l’empreinte du 
sceau divin dans la Création que l’on pourra se 
connecter à la grandeur du Créateur.

Le but de cette vision est justement de 
s’en inspirer pour devenir plus sage et plus 

généreux. L’on pourrait penser, en première 
lecture, que la Torah nous recommande donc 
une attitude contemplative : surtout, ne rien 
modifier à la Création pour ne pas risquer de 
l’abîmer. Cependant, la suite de la création de 
l’Homme donnera le ton à notre rapport au 
progrès : "Remplissez la terre et conquérez-
la, et vous dominerez [les autres créatures]." 
(Béréchit 1, 28). L’homme est donc voué à 
conquérir et dominer le monde. La découverte 
du feu poussera même l’idée encore plus loin. Si 
dans la mythologie grecque, Prométhée vole le 
feu sacré de l’Olympe pour en faire cadeau aux 
humains, à l’inverse, dans le judaïsme, le feu est 
un cadeau de D.ieu lui-même à Adam.

À l’issue du premier Chabbath, chassé du 
jardin d’Eden, Adam est terrifié par l’obscurité 
et les hurlements des bêtes sauvages. Hachem 
lui révélera le secret du feu en frottant deux 
silex, ouvrant par là la voie à la cuisson, 
puis à la métallurgie. En fait, D.ieu donne 
ici Sa bénédiction au travail sur la nature et 
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à la technologie. Idée frappante que nous 
retrouverons dans le dernier mot de la 
Création : La’assot, pour faire, invitant par-là 
l’homme à compléter et parfaire la Création.

Des mesures limitatives à la  
possession terrestre

Cependant, à l’autre bout du spectre, la Torah 
place aussi des limites à la possession 
humaine totale de la Terre : "Prends 
garde de ne pas détruire Mon 
monde." La Chemita, l’année 
de jachère septennale, vient 
rappeler à l’homme : "Car la 
terre M’appartient" (Vayikra 25, 
23). L’interdiction, bien connue 
dans les maisons juives, de Bal 
Tach'hit, du gaspillage, trouve 
sa source dans un verset de la 
Torah (Dévarim 20), proscrivant 
l’abattage d’arbres fruitiers même 
au plus fort d’un siège militaire. En cas 
de besoin, on abattra d’abord les arbres 
stériles (Baba Kama 91). 

Selon le Rambam, la politique de la terre brûlée 
afin de briser le moral de l’assiégé n’est pas 
légitime. Alors que des intérêts stratégiques 
sont en jeu, la Torah se soucie de la destruction 
de ce qui est bon, beau et utile. Il faut bien 
comprendre qu’il n’y a pas ici d’interdit de 
détruire ce qui dérange ou met en danger. Le 
problème est, selon Maïmonide (Rois 6, 8), 
le Dérekh Hachkhata, la destruction gratuite. 
Cet enseignement capital guide nos pensées 
jusqu’aux plaines désolées du désert d’Atacama 
au Chili, envahies par des décharges publiques 
grandissant à l’infini. Si, à la fin du 20ème siècle, 
les grands couturiers nous gratifiaient d’une 
collection d’été et d’une collection d’hiver, 
aujourd’hui les grandes maisons produisent 
plus de cinquante nouvelles collections par an. 

Dans notre société d’extrême abondance, 
les excès de l’industrie textile et de la fast 
fashion se déversent à raison de 59000 
tonnes par an de vêtements souvent neufs 
ou à peine portés au port d’Iquique. Parmi 

eux, 39000 tonnes annuelles s’entassent dans 
ce désert d’Atacama en infectant l’air et les 
nappes phréatiques. Jusqu’où vont l’utile et le 
nécessaire et où commence le Bal Tach'hit, la 
production absolument superflue, fruit d’un 
système économique qui s’auto-entretient ? 
L’amélioration de la qualité de l’air devra passer 
par l’amélioration de l’atmosphère globale, de la 

vox populi : passer d’une atmosphère d’ultra 
consommation à une consommation 

plus mesurée.

Au niveau individuel, lorsque 
le texte dit Kédochim Tihyou Ki 
Kadoch Ani, "Soyez saints car 
Je suis saint" (Vayikra 19, 2), 
Rabbi Moché Ben Na’hman, dit 
Na’hmanide, y voit un appel à 

savoir se restreindre, se limiter 
aujourd’hui pour mieux profiter 

demain, condition nécessaire 
pour une connexion au divin. La 

sainteté nous permet de ressembler 
au Créateur dont c’est l’un des attributs et 

s’acquiert par un processus d’autolimitation, 
parfois même dans ce qui nous est permis. 
(Voir commentaire du Ramban sur Vayikra 19, 
2 et Ram’hal dans Messilat Yecharim chap. 26 : 
définition de la sainteté)

Révolution : être plutôt qu’avoir

Il est évident que la protection de la planète 
passera par nos grands dirigeants qui doivent 
prendre de courageuses décisions. 

Par exemple, lors de la procédure de la 
‘Egla ‘Aroufa (Dévarim 21), la génisse à la 
nuque brisée, ce sont les notables de la ville 
qui prennent sur eux la responsabilité des 
événements. Des percées technologiques 
pourront aussi changer la donne. L’essentiel 
du changement se devra d’être plus profond. 
Il nécessite une réévaluation de nos priorités. 
Les révolutions les plus importantes sont les 
plus silencieuses, celles qui se déroulent dans 
le cœur des hommes. Sans basculer dans un 
totalitarisme écologique ou un retour au mode 
de vie archaïque, un nouveau mode de vie plus 
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pondéré, plus centré sur "l’être" que sur "l’avoir 
toujours plus" devient inévitable. 

Est-il vraiment indispensable d’entretenir une 
pelouse toujours verte, en plein été, à Dimona, 
au milieu du désert du Néguev ? Est-il vital de 
changer de voiture ou de smartphone chaque 
année ?

Le défi de l’avenir de la planète est 
impressionnant, les seuls efforts des 
gouvernements et de quelques hommes de 
bonne volonté ne suffiront pas à le relever. Les 
énergies et la réflexion de tous sont nécessaires. 
Les arbres les plus impressionnants à la surface 
du globe sont les séquoias géants que l’on peut 
trouver en Californie, sur la côte ouest des États-
Unis. Leur taille peut atteindre les 100 mètres 
de haut et leur espérance de vie dépasse les 
3000 ans. Certains dressaient déjà leurs fières 
ramures à l’époque d’Abraham. Nous nous 
serions attendus à voir leurs racines plonger à 
de lointaines profondeurs et pourtant, elles ne 
dépassent pas un tout petit mètre ! Comment 

un arbre si imposant résiste-t-il aux assauts du 

vent ? La réponse est surprenante : les racines 

s’étendent très loin dans le sol et s’entrelacent 

avec les racines des séquoias voisins. Si le vent 

peut abattre un arbre, même une tempête 

ne pourra arracher une forêt connectée en 

un tout. S’ils semblent différents en surface, 

les hommes sont en profondeur intimement 

connectés, car l’humanité trouve sa racine 

dans un homme unique, Adam, le premier 

homme. C’est justement en connectant toutes 

les racines et en fusionnant toutes les forces 

vives que notre vraie puissance se dévoile, 

nous permettant de réussir l’impossible.

En se rappelant leur rôle, les hommes sauront 

collaborer pour remplir ensemble la mission 

qui leur a été donnée : Vayani'héhou Began Eden 

Lé'ovda Oulechomra (Béréchit 2, 15) "L’homme 

fut placé dans le jardin d’Eden pour travailler 

et garder la terre dont il a été tiré."

� Rav Nathaniel Mimoun
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Enfant issue d’un mariage mixte, je n’ai jamais vraiment eu de véritable identité… jusqu’à 
ce jour où j’ai pris une décision qui a changé non seulement ma vie, mais a aussi déclenché 

au passage un miracle collectif !

En quête d’identité... merci Hachem !

J’ai grandi dans une famille mixte : mon père juif 
tunisien complètement éloigné de la religion et 
ma mère d’origine bretonne. Avec moi au milieu, 
fille unique et… pas comme les autres. J’avais 
toujours l’impression que je n’étais pas à ma 
place et je me sentais souvent seule !

Avec les années, ce sentiment est resté en moi 
aussi bien à l’école (laïque) qu’avec les copines 
(non juives). Jusqu’à ce qu’un jour, une fille 
qui était nouvelle au lycée me demande : "T’es 
juive ?" En fait… je ne savais pas ! Je n’ai pas su 
quoi lui dire et surtout, j’ai réalisé qu’au fond, 
je ne savais même pas qui j’étais vraiment. Je 
ressentis alors le besoin de comprendre ce 
judaïsme qui faisait apparemment partie de 
moi, mais que je ne connaissais pas du tout. 

Malheureusement, mes questions restaient 
sans réponse, car mon père ne connaissait rien 
de son héritage spirituel, et ne pratiquait aucune 
tradition juive. Je me sentais perdue, différente 
des autres et assez seule.

Trouver ma place

Un jour, j’ai eu une idée qui allait changer mon 
destin : je me suis décidée à questionner le seul 
juif que je connaissais au lycée, David. "Dis-moi, 
je m’interroge sur la religion juive, tu pourrais 
peut-être m’aider ? Je n’y connais rien !" J’avais 
tellement honte, mais j’en avais assez d’être 
ignorante. Le problème, c’est que lui était gêné 
de me dire qu’il n’était pas très pratiquant et qu’il 
avait du mal à répondre à toutes mes questions. 
Très gentiment, il m’a donné le numéro de 
téléphone de sa grande sœur qui travaillait au 
Consistoire. Ce ne fut pas simple de l’appeler… 
après tout, c’était une inconnue à qui j’allais 
dire : "Expliquez-moi ce que c’est que d’être 
juive", mais je me sentais tellement mal que je 
me suis lancée. Heureusement pour moi, sa 
sœur était adorable et elle n’a pas eu l’air trop 
choquée par mes questions. Nous nous sommes 
rencontrées et après avoir discuté plusieurs 
fois des valeurs du judaïsme, la pérennité du 
peuple juif à travers les générations malgré les 
souffrances, j’ai été attirée progressivement 
comme un aimant vers cette histoire que je 
ressentais être la mienne, celle de mes ancêtres. 
Je suis alors allée à des cours pour en apprendre 
davantage ; et après plusieurs mois, j’ai décidé 
de me convertir. C’était pour moi comme une 
révélation !

Des changements nécessaires

J’ai entamé les démarches auprès du Consistoire 
et j’ai commencé mes cours de conversion. 
C’était le grand bonheur ! Plus j’apprenais, plus 
j’avais le sentiment que c’était évident et que ma 
place était là. En revanche, ce n’était pas si facile 
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au quotidien. Je devais apprendre à respecter 
la Cacheroute et je vivais chez mes parents qui 
ne voulaient rien entendre de tout cela. Je ne 
leur en voulais pas, mais du coup, je devais faire 
beaucoup d’efforts toute seule, comme acheter 
une vaisselle spéciale que pour moi et aussi pour 
les courses, que je n’achetais que d’après la liste 
autorisée.

Le Chabbath était aussi très dur, car même si 
j’allais à la synagogue, à la maison, il n’y avait 
aucune ambiance Chabbatique... David me 
demandait souvent de mes nouvelles sur mon 
processus de conversion, et je lui racontais 
combien je me sentais seule le Chabbath. Et un 
jour, je reçus ma première invitation chez lui : 
"Ce Chabbath, tu es invitée chez mes parents 
pour tous les repas !" J’étais très touchée de 
son attention, cela me faisait chaud au cœur ! 
Mais je savais que sa famille et lui n’étaient pas 
pratiquants, alors, avec beaucoup de regrets, je 
déclinai son invitation. Puis, la semaine suivante, 
il me refit la même invitation, et comme s’il avait 
lu dans mes pensées, il me dit : "Si c’est ça qui 
t’inquiète, sache que ma mère a prévu la plaque 
de Chabbath et il n’est pas question d’allumer la 
télé en ta présence !" C’était magnifique ! J’étais 
tellement reconnaissante envers cette famille 
qui ne me connaissait pas et qui déjà faisait des 
efforts pour me recevoir. Je me souviens avoir 
remercié Hachem pour Sa grande bienveillance. 
J’ai passé un merveilleux Chabbath en leur 
compagnie, dans le respect de ce jour si 
important. Au fil des mois, j’étais régulièrement 
de nouveau invitée et je voyais que lentement 
– mais sûrement –, c’était toute la famille de 
David, lui compris, qui se mettait à respecter 
le Chabbath. Les hommes de la famille s’étaient 
même mis à se rendre à la synagogue pour les 
offices des prières.

Une succession de bénédictions

Et un jour, vint enfin ce moment tant attendu du 
Mikvé… Il fut pour moi comme une renaissance, 
le départ d’une nouvelle vie. Je me sentis plus 
proche que jamais de ce D.ieu auquel je croyais 
sans savoir comment le Lui montrer. Et, après 
m’être rapprochée de Lui, je reçus, quelques 

mois plus tard, le plus beau des cadeaux, une 
surprise que je n’aurai jamais imaginée, même 
dans mes plus beaux rêves : une demande en 
mariage de David !

Il m’a alors avoué qu’il avait été impressionné 
par ma démarche, ma sincérité et que ça lui 
avait donné envie d’en faire plus. Maintenant, 
c’était avec moi et aucune autre qu’il souhaitait 
avancer et construire sa vie, dans la Torah. 
Qui aurait cru que ce que je croyais être une 
quête d’identité était en fait un projet divin et 
qu’Hachem avait prévu, avant même que je ne 
passe la porte du Consistoire, une Téchouva 
familiale et des bénédictions pour tous ! Tout ce 
chemin m’avait été nécessaire. Tous ces doutes, 
ces interrogations, pour enfin trouver Le Maître 
du monde et vivre pleinement mon lien avec Lui.

Aujourd’hui, quand je regarde mes enfants 
endormis dans leurs petits lits, je suis confiante, 
parce que je sais que, quel que soit leur chemin, 
Hachem sera toujours à leurs côtés.

� Rachel H.
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FEMMES
Chez Chloé en mode Tsni’out ! L’incroyable 

parcours de Diane

Diane est une jeune femme 
parisienne de 35 ans. Elle 
travaille en tant qu’assistante 
de la directrice artistique de 
la maison de prêt-à-porter 
de luxe Chloé. Un monde 
de paillettes qui l’a toujours 
attirée mais qui ne l’a pas 
empêchée de se rapprocher 
de D.ieu et de faire une 
authentique Téchouva !

Aujourd’hui Diane est orthodoxe, 
elle se vêtit de façon Tsni’out, observe le 
Chabbath et élève sa famille dans la voie de 
la Torah et des Mitsvot. Elle nous raconte son 
incroyable parcours.

Les débuts chez Prada

Travailler dans la mode pour Diane est quelque 
chose d’inné. Une véritable passion dans 
laquelle elle a plongé en entrant par la petite 
porte, n’ayant à ses débuts aucun contact dans 
la mode.

"A 23 ans, après mes études, je me mets à 
la recherche d’un petit job pour gagner de 
l’argent, commence Diane. Je m’inscris dans 
une société d’hôtesses d’accueil et je suis vite 
envoyée chez Prada. Ma mission consiste à 
accueillir les clients, à servir du café ou encore 
à imprimer des documents. Sauf que je n’ouvre 
pas la porte à n’importe qui ! Je côtoie des stars 
de tout premier rang et me retrouve propulsée 
dans un monde qui m’a toujours fait rêver. Et 
ça me plait !"

Diane est rapidement repérée puis recrutée en 
tant qu’attachée de presse. Elle touche enfin 
au domaine qui l’attire depuis toujours et va 
pouvoir faire ce qu’elle aime : s’occuper des 
showrooms, des looks, être présente lors des 

défilés. Là encore, la réussite est au 
rendez-vous puisqu’elle se voit 

rapidement confier toute la 
communication de la maison 
Prada.

Et le judaïsme dans tout 
ça ?

"Depuis toujours, précise 
Diane, j’ai observé le Chabbath 

et mangé Cachère. J’étais une 
sorte de ‘juive cool’ qui ressentait 

quand même un certain besoin de 
s’assimiler. A l’époque, je considérais que cette 
définition de mon judaïsme était suffisante et 
je n’avais pas envie d’être cataloguée par mes 
collègues quant à ma pratique religieuse."

C’est ainsi que Diane trouve des sortes de 
compromis qui, pense-t-elle, vont lui permettre 
de maintenir un certain niveau de pratique 
sans compromettre sa carrière professionnelle. 
"Pour limiter la casse", pour reprendre ses 
mots. A Milan, elle propose à ses collègues de 
les rejoindre aux défilés dans un taxi à part, 
alors qu’en fait elle s’y rend à pied. 

La rupture

Un jour, Diane est envoyée au festival de 
Cannes pour habiller une actrice qu’elle 
affectionne particulièrement. "Nous sommes à 
10 minutes de la fameuse montée des marches 
et des journalistes sont en train de l’interroger. 
Occupée à ma mission, je ne prête pas attention 
aux caméras qui me filment pendant que 
j’apporte sa robe. Le reportage sort quelques 
semaines après. Il faut savoir que mon 
contrat comportait une clause m’interdisant 
d’apparaitre à l’écran. Je suis convoquée par la 
direction et licenciée sur-le-champ."

Lorsqu’après avoir donné 7 ans de sa vie pour la maison, Diane est 
remerciée sans autre forme de procès, elle décide de faire un break  

et d’aller se ressourcer en Israël. L’occasion pour elle de repenser ses priorités…
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Le choc est vertigineux pour Diane. "Je venais 
de donner 7 ans de ma vie pour me retrouver 
remerciée en l’espace de quelques instants", 
résume-t-elle.

Après cette rupture, Diane décide de faire un 
break et d’aller se ressourcer en Israël. Avant 
de boucler ses valises, elle a le temps de passer 
un entretien d’embauche chez Chloé, une autre 
maison de prêt-à-porter de luxe.

"Une fois sur place, je suis prise de toutes 
sortes d’angoisses, se souvient Diane. Je me 
sens malheureuse. C’est alors que je suis 
contactée par Chloé qui m’annonce que je suis 
embauchée pour la rentrée", poursuit Diane. Si 
la jeune femme pousse un cri de soulagement, 
elle ne peut s’empêcher de ressentir un 
pincement au cœur. "Pour moi c’était limpide : 
si je commençais une nouvelle page chez Chloé, 
il n’était pas question que je redémarre sur les 
mêmes bases !"

Le Chabbath lui apparait comme une évidence 
qu’il faut assumer à tout prix. "Je me revois 
sortir sur le balcon, lever mes yeux au ciel et 
dire à Hachem : pardon de n’avoir pas eu assez 
confiance en Toi. Pardon d’avoir placé ma 
confiance dans les hommes, alors que ce n’est 
pas à eux de diriger ma vie. Je décide que ce ne 
sont pas 7 années que je vais donner à D.ieu, 
mais c’est toute ma vie qui Lui sera désormais 
consacrée", se souvient Diane. C’est le point de 
départ d’une Téchouva pleine et sincère.

Un judaïsme assumé

A son arrivée chez Chloé, Diane annonce 
d’emblée à sa supérieure qu’elle observe le 
Chabbath et les fêtes juives et que cela aura 
des incidences sur son emploi du temps. Sa 
réaction est tout à fait positive, puisque la 
directrice artistique accepte ces prérogatives 
sans sourciller. "Je réalise que ce qui constituait 
pour moi auparavant un ‘problème’ n’en est 
absolument pas un. Mon premier Chabbath 
chez Chloé a été une expérience incroyable. 
Enfin, je pouvais laisser ma Néchama s’exprimer, 
elle qui avait été comme en cage. Surtout, je 

me rends compte que la véritable liberté, c’est 
d’assumer qui on est."

"Bien souvent mes collègues non-juifs me 
confient qu’ils auraient tant aimé eux aussi 
pouvoir se déconnecter de tout une fois par 
semaine", confie-t-elle avec le sourire. Le départ 
de la directrice artistique et l’arrivée d’une 
nouvelle supérieure est l’occasion pour Diane 
de s’assumer aussi en matière de Tsni’out. "J’ai 
compris que j’avais là l’opportunité d’évoluer au 
niveau vestimentaire, puisque ma supérieure 
ne me connaitrait qu’en jupe. En décidant d’être 
pudique, une femme devient l’ambassadrice 
d’Hachem dans ce monde", explique Diane avec 
fierté.

Des clins d’œil en chemin

"Lorsque j’ai annoncé à la directrice que j’allais 
me marier, elle a décidé de me faire un cadeau : 
m’offrir ma robe de mariée. Tout le studio est 
mis au pied d’œuvre pour me confectionner 
une robe de rêve, 100% Tsni’out. C’est comme si 
en prenant sur moi la Tsni’out, Hachem m’avait 
parue des matières les plus nobles pour mon 
mariage".

"Un jour, une idée germe dans l’esprit de la 
directrice artistique, se souvient Diane. Mettre 
en scène l’histoire de la reine Esther ! Je me 
retrouve, à la demande de l’équipe artistique, 
à exposer un Dvar Torah sur l’histoire d’Esther ! 
C’était pour moi un véritable clin d’œil 
d’Hachem, c’est comme s’Il me disait : ‘tu M’as 
ouvert les bras, Je vais t’accompagner jusque 
dans ton travail’. Et en fait c’est ce qui arrive la 
quasi-totalité du temps. Faire jaillir la lumière 
de D.ieu dans notre univers au quotidien est la 
plus belle expérience qui soit."

Un mot de conclusion ? "Rabbi Lévi Its’hak de 
Berditchev a dit un jour : ‘D.ieu Se trouve là où 
on Lui ouvre la porte’. Pour ma part, j’ai ouvert 
cette porte à D.ieu. Et je n’aimerais jamais la 
refermer. Ma vie a dès lors été transformée, 
mes priorités se sont inversées. Et tout ce que 
j’accomplis, c’est pour Son honneur."

� Dan Cohen & Elyssia Boukobza
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Pose ta question, un rabbin répond !

Né en Adar, quand tombe mon anniversaire en année 
embolismique ?

Je suis née le 10 Adar (9 mars 1960). Quand dois-je marquer mon anniversaire, en 
Adar Alef ou en Adar Beth ?

Réponse de Rav Yigal Avraham

Une personne étant née en Adar d’une année non-embolismique fêtera son 
anniversaire le deuxième mois d’Adar, en année embolismique. Joyeux anniversaire 

d’avance !

Utiliser de l’huile de ricin pour un homme
Est-il permis pour un garçon de faire un "traitement" à l’huile de ricin pour faire 
pousser ses Péot pour un déguisement ? Est-ce considéré comme faire ce que les filles 
font pour leurs cheveux ? Si oui, existe t-il un "traitement" de ce genre pour homme ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Étant donné qu’il ne s’agit pas d’une action permettant un "embellissement" du corps, 
cela n’est pas touché par une quelconque interdiction (Sifté Cohen, passage 1 sur 

Choul’han ‘Aroukh - Yoré Déa 182, 1 et Biour Hagra, passage 5 sur Choul’han ‘Aroukh - Yoré Déa, 156, 
2).

Purée surgelée, Cachère ?
Toutes les purées surgelées sont-elles Cachères ?

Réponse de Dan Cohen

Au contraire ! La purée pose de nombreux problèmes au niveau de la Cacheroute : 
problème de cuisson non effectuée par un Juif, problèmes de contamination des 

ustensiles par d’autres aliments non-Cachères, additifs interdits... Il convient donc de se montrer 
très méticuleux dans le choix des purées surgelées. Il est préférable de prendre des purées avec 
surveillance rabbinique. En cas d’impossibilité, il ne faut se fier qu’aux marques autorisées par le 
Consistoire.

Chameau, Cachère ?
Le chameau est-il Cachère ?

Réponse de Rav Aharon Sabbah

Le chameau est explicitement interdit par la Torah, car, bien qu’il rumine, ses sabots ne 
sont pas entièrement fendus ; or, pour qu’un animal soit autorisé, la Torah conditionne 

qu’il ait les sabots entièrement fendus et qu’il rumine aussi (Vayikra 11, 4 ; 26 ; Rachi (ibid., 3 ; 
26) ;‘Houlin 59a).
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Une équipe de Rabbanim répond à vos questions 
du matin au soir, selon vos coutumes :

01.80.20.5000 02.37.41.515 +33 6 24 44 66 07

Cacheroute · Pureté familiale · Chabbath · Limoud · Deuil · Téchouva · Mariage · Yom Tov · Couple · Travail · etc...

www.torah-box.com/question

Je m’appelle Jessica, appeler ma fille Yiska ?
Est-ce que Yiska et Jessica sont les mêmes prénoms ? Peut-on appeler avec ces 
prénoms deux personnes ayant un lien de parenté (mère, fille, sœur) ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Jessica et Yiska se prononcent différemment, certes, mais vraisemblablement, Jessica 
est une francisation du prénom hébreu, Yiska. 

Donc, il ne peut pas être attribué à une fille dont la mère ou la sœur portent le prénom Yiska 
(et inversement). Yiska est l’un des prénoms de Sarah Iménou. (Rachi sur Béréchit 11, 29, Talmud 
Méguila 14a, Sanhédrin 69b)

Plus de goût suite à un cancer des cordes vocales :  
Brakha sur les aliments ?

Je connais une personne qui ne ressent plus le goût des aliments suite à une opération 
(cancer) des cordes vocales. Doit-elle réciter les bénédictions avant la consommation 
des aliments ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

1. Bien que la personne ne ressente aucun goût, elle a l’obligation de réciter la Brakha 
avant de consommer quoi que ce soit, car, après tout, son corps tire profit des aliments 

absorbés. Le goût n’est qu’une partie "secondaire" dans l’absorption des aliments.

2. Par contre, ceux qui, pour des raisons médicales, sont nourris par le biais d’injection 
intraveineuse, ne récitent pas de Brakha au préalable, car ce n’est pas la manière habituelle 
d’absorber des aliments. (Techouvot Véhanhagot vol. 1, 184 ; Piské Techouvot, 204, 13 ; 19).

Donner le Ma’asser sur une bourse
Je perçois une bourse d’étude et j’aurais aimé savoir si je dois donner le Ma’asser sur 
cette bourse ? Le montant est de 555 euros.

Réponse de Rav Avraham Soudry

A priori oui, sauf si cette bourse vous sert pour payer vos études, transports, achats 
de livres...
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Prends 
garde ou j›’allume 

la mèche ! 
Ne vous avisez 
pas de sortir 
vos épées ! 

!

Kouriel ? Ne me dis pas 
que c’›est ce pirate juif 

qui complote contre les 
bateaux de la marine 
espagnole ! C’›est un 

pirate marginal qui ne 
souille pas sa lame pour 

piller les bateaux de 
commerce.

Malédiction !

Résumé de l
’
épisode précédent : Le grand-père de Yossef, voyant 

que son petit-fils était sur le point de se faire attraper par les 
soldats espagnols, leur propose d'être capturé à sa place, ce qu'ils 

acceptent. Yossef très peiné par cet échange, est rassuré par 
son grand-père. D'un coup, une violente explosion d'origine 

inconnue retentit sur un des bateaux amarrés au port.
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Je suis désolé que 
vous m›’ayez obligé 

à donner à votre 
bateau une telle 
«caresse» ! De quel 
droit venez-vous 

piller notre 
village ?

Vous ne savez pas que 
l›’amiral Colomb a été 

nommé vice-roi dans les 
îles de l’›Inde occidentale ? 

Il a interdit l›’Inquisition 
dans la nouvelle terre !

Ils veulent 
prendre 

grand-père.

Je ne peux pas 
vous supporter, misérables ! 
Vous n›’avez aucune chance 
de mettre à exécution vos 

funestes projets à l›’encontre 
des juifs car Hachem 

protège Son peuple et ne 
l›’abandonnera jamais !
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A SUIVRE...

L a  B D  i n t é g r a l e  l i v r é e  e n  2 4 h  
s u r  b o u t i q u e .t o r a h - b ox . c o m

aussi en magasins                       et Librairies.  
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RECETTE

46

- Gestion de plus de 4000 demandes annuelles d'immigrants à Jérusalem

-  Accessibilité du Centre d'appel 106 et du site Internet de la Mairie dans différentes langues

-  Aide pour l'obtention de réductions de la Arnona (taxe d'habitation) 

- Réalisation des certificats de vies pour tous les retraités francophones

- Salon pour orienter à une bonne Alya.

-  Projet "Guil Hazahav" (l'âge d'or) pour l'aide aux personnes du troisième âge.

 - Intégration des coordinateurs pour l'Intégration dans les Minhal Kéhilati 

et augmentation de leur salaire 

-  Création du "Igoud Baté Hakenesset" qui comprend 34 synagogues francophones.

 - Obtention de 5 attributions de terrains.

-  Centre d'apprentissage pour enfants et activités tout au long de l'année

-  Aide à l'acceptation des enfants dans les Ganim.

-  Création du Igoud des séminaires qui regroupe 280 étudiantes.

Sous la direction de l'adjoint au Maire,
Rav Shemouel Marciano

détenteur du portefeuille de l'Alya et de l'Intégration.

LEADERS DANS LA 'ALYA! 

LEADERS DANS L'ACTION! 

Ingrédients

Verrines à la crème de ‘Halva, crêpes dentelles  
et noix de pécan

Un dessert israélien, simple et parfait pour embellir le repas de Chabbath !

Réalisation
- Dans un mixeur muni d’un fouet, battez la crème végétale 
pendant 2 min, puis ajoutez le miel de dattes et la Té’hina 
pure en un mince filet. Continuez à fouetter jusqu’à 
l’obtention d’une mousse ferme et facile à étaler.

- Placez une grosse cuillère à soupe de crêpes dentelle dans 
10 coupes à dessert individuelles.

- Transférez la chantilly dans une poche à douille munie 
d’un embout  dentelé et dressez de manière circulaire 
jusqu’au bord du verre.

- Saupoudrez le dessus de noix de pécan concassées, 
mettez un macaron dans chaque tasse et arrosez en zigzag 
avec du miel de dattes. Conservez au frais jusqu’au moment 
de servir.

Remarque   Si vous comptez servir le dessert le 
lendemain, préparez uniquement la couche de crêpes 
dentelle et de crème dans des coupes et ajoutez les noix 
et les macarons seulement au moment de servir, afin qu’ils 
n’absorbent pas l’humidité.

Bon appétit !

� Murielle Benainous

Pour 10 verrines Difficulté : FacileTemps de préparation : 30 min

•	200 g de crêpes dentelles 

(ou cornflakes fins ou 

biscuits type Oreo) 

Pour la crème de ‘Halva :

•	500 ml de crème végétale 

•	100 g de miel de dattes

•	100 ml de Té’hina pure

Pour la décoration :

•	50 g de noix de pécan 

confites hachées

•	10 macarons de votre 

choix (achetés dans le 

commerce)

•	Un peu de miel de dattes
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Perle de la semaine par

"À l'époque, les gens venaient me confier leurs péchés et 
dissimulaient leurs bonnes actions. Aujourd'hui, c'est le contraire,  

les temps ont bien changé." (Rabbi Chlomo Karlin)


